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INTRODUCTION. 




i Ton en croH le poëte Fortunat, 
qui vivait à la c5fit''*des rois méro- 
vingiens sur la fin du vi^ siècle, la 
• cathédrale de Paris existait déjà en 
375. Loin de révoquer en doute cette haute an- 
tiquité de Notre-Dame, on peut la faire remonter 
plus haut encore en considérant qu'un concile, 
solennité qui suppose Texistence d'une église, 
fut tenu à Paris en Tannée 360. La cathédrale 
passe pour avoir été la seule église de Paris jus- 
qu'au règne de Childebert l^, qui embrasse les 
années M 1 à 558 ; mais elle était composée d'une 
basilique principale placée sous l'invocation de 
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saint Etienne et cfnne chapelle accessoire dédiée 
a Notre-Dame. C'était alors et ce fut encore 
Tusage durant plusieurs siècles de grouper au- 
tour des grandes églises el d'adosser presque à 
leurs miirailU;s des baptistères, des oratoires et 
d'autres petits édifices relif^ieux qui dépendaient 
de l'église mère. Il est certain que Notre-Dame 
a remplacé Saint-Étienne . mais on ignore à 
quelle époque. 

Childet)ert I"" fonda, en 54.'i, la célèbre abbaye 
de Saint'Germain-iles-Frés et répara la cathé- 
drale avec une magui licence qui^ au dire de 
Fortunat, rappelait les merveilles du temple de 
Salomon. L'église de Saint -Laurent existait 
aussi de son temps aux abords ou dans un fau- 
botirg de Paris. D'autres encore se voyaient sans 
doute sous le règne de ce prince ou dans le 
siècle suivant, mais dont il n'est point resté de 
trace ni môme de souvenir. Ainsi^ sans im di- 
plôme de l'an 558^ nous ignorerions complète- 
ment l'existence à Paris^ à cette époque^ d'un 
oratoire de Saint^Andéol^ et sans un passage de 
Grégoire de Tours % l'on n'aurait jamais su qu'il 
y avait aux approches de la cathédrale une cha* 



1 ffrég. d« Tours ; Ghrimtonfêêêêrum, «-iMp. lv. iiMMvIé: 
bi^ têputrhro Créer fntitp Pmrûiantm. 



INTROPLCTION. 3 

pdle placée sous rinvocMion d'une sainte bien 
inconnue elle-nîéme, sainte Crescence. 

Une charte précieuse nous a conservé l'état 
des églises de Paris au commencement du 
vnie siècle. C'est le testament d'Erminthrude, 
rédigé à Paris même vers Tan 700, et dans 
lequel cette noble et riche matrone franque distri- 
bue entre ses légataires une étonnante profusion 
d'objets divers, d'esclaves, de terres, de bijoux, 
de menus ustensiles et jusqu'au char attelé de 
bœufs sur lequel elle avait coutume de faire ses 
promenades. Au nombre des légataires qu'elle 
enrichit par ses dispositions demières, elle com- 
prend toutes les églises de Paris*, et elle les 
énumère dans cet ordre : Saint-Pierre (qui fut 
plus tard l'abbaye de Sainte-Geneviève), Notre- 
Dame , Saint-Étienne , Saint-Gervais (et Saint- 
Protais), Saint- Symphorien, Samte-Croix et 
Saint-Vincent (plus tard Saint -Germain -des- 
Prés), enfin Saint-Denys (probablement Saint- 
Deny s-de-la-Chartre) . 



1 « Basilica constiloUe Parisiis^ » dit la teKlatrice. Notre- 
Dame ^ Saint-Ktienne , Saint-Symphorien et Saint^Deoy» 
étaiem dans la Cité. Saint-Pierre et Sainte-Croix touchaient 
au palais des Thermes sur la riv». gauche de la Seine ; Saint- 
Gervais , sur la rive droite et hai^cnanl dans le fleuve, était 
également dans un faubourg. 
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lleiJi nïMen apivB, on se trouvait au sortir des 
ravagi*» cruels exercés par les Northmaos qui se 
jetaîifut avec rage contre les lieux saints et qui 
avaient t<Hit détruit aux environs de Paris en S85 
id HHéi. (Je>p<;ndant un document de la fin da 
IX'' si^fcle ou du cximmencement du x« nous 
fournit quelqu<m renseignements sur les églises 
(Ut Paris à VÂitUi époque. C'est une énumération 
(hm U^rains vagu(^ ou jardins ^ au nombre de 
trent4'/-tf|Uiitre, que possiklaient alors dans cette 
villi! les ndigieux de l'abbaye de Saint^Maur des- 
Vmmti. Les <|uatre confins de chaque terrain sont 
n'fguli^T(;ni(;nt dénonunés dans la pièce^ et Fou 
y trouvi! iW. ci^tte manière la mention de (}ouze 
églises, outre 8aint-Maur; ce sont Saint-Ger- 
vaiM,Haint-Juli(m (probablement Saint-Julien- 
le-Pauvr(î)> Notre-Dame, Saint-Pierre (abbaye 
de HiiinUMieneviève), Saint-Georges, Saint-Éloi, 
Kaint-lJenys , Saint-Germain (Saint-Germain-le- 
Vieil (Ml Saint- Germain -TAuxerrois), Saint- 
(iln'JHtoplHî , Saint-McTri , Sjiinte-Geneviève (la- 
l'eiiie) (^t Saint-Martin. Personne, que nous 
saclnonH, ne H'esl encore servi de ce document^ 
reHté inédil jusqu'à ((^jour, et cependant il n'est 
pas sans inlércH dès qu'il se trouve écrit par une 
main d'aussi vénérable antiquité. Le dédain dont 
il a peut-être été l'objet s'explique sans doute 
par le vague des termes dans lesquels il est 
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conçu et le peu de lumières qu'il est permis^ 
par conséquent, d'en retirer. Néanmoins il 
nous a semblé bon de le donner, ne fût-ce que 
dans l'espérance de voir un plus habile y décou- 
vrir ce que ses devanciers n'ont pas aperçu. 
, Dès qu'on arrive au moment où s'élevèrent 
sur le trône les rois de la troisième race , c'est- 
à-dire dès la fin du x^ siècle, les documents 
abondent et nos archives sont remplies des 
titres de tout genre auxquels donnèrent lieu, 
dans les temps qui suivirent , la libéralité des 
rois et des peuples envers le clergé de Paris. 
Parmi les merveilles de la capitale qui déjà 
frappaient les contemporains de Philippe-Au> 
gusteetdesaint Louis, les moutierg, c'esirè-dire 
les monastères et les églises, excitaient l'admi- 
ration de ce moyen âge qui fut si longtemps 
avant de sortir de sa grossière enveloppe et de 
comprendre le beau en dehors de l'idée reli- 
gieuse. Il n'est guère de poète ou de chroni- 
queur d'alors qui ait parlé de la grande ville 
sans lui laisser à cet égard le tribut de ses 
louanges. 

Un versificateur inconnu rima, vers la fin du 
xni*: siècle, une petite pièce intitulée les Mons^ 
tiers de Paris, dans laquelle il énumère, avec 
la plus parfaite sécheresse il est vrai, les édifices 
religieux qu'il avait vus dans la grande ville. Il 
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b INTkODUCTlON. 

en compte soixante-treize. Gett«> pièce a été 
publiée, mais il nous a paru nécessaire ici de 
la reproduire. 

Une autre pièce de vers^ postérieure d'une cin- 
quantaine d'années à la préc/édente, a été consa- 
crée au même sujet par un poète qui n'était pas 
beaucoup mieux inspiré que son confrère plus 
ancien, mais qui pourtant donne quelque essor 
à sa plume, et s'essaye à peindre un peu ses im- 
pressions. Il entre dans quelques détails sur les 
lieux qu'il décrit , sur ceux qui les habitent et 
même sur des circonstances pui'emeut exté- 
rieures, telles que le commerce des divers quar- 
tiers. U met aussi dans son discours une certaine 
méthode qui en double pour nous l'utilité; 
l'autre poète énumérait ses églises au hasard de 
la rime ; celui-ci procède en décrivsmt la Cité 
d'abord, puis la rive gauche de la Seine, et il 
termine par la revue des édifices de la rive 
droite. Il dénombre ainsi quatre-vingt-huit mo- 
numents auxquels sont consacrés plus de trois 
cents vers, et encore, dit-il, il ne mentionne pas 
les chapelles particulières de ducs, de comtes, 
d'évêques, d'abbés et de bourgeois ; il n'a voulu 
compter que les édifices publics. Cette seconde 
pièce a été publiée, mais non pas tout à fait en 
entier, par M. Jubinal, dans son Nouveau re- 
niei7 de Contes, Dits, Fabliaux ^Paris, 1844, t. ii, 
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p. 10S). Eiie mérite d'être réimprimée avec soin 
et justifierait à elle 8eule la publication du livret 
que nous offrons au lecteur. Les historiens de 
Paris se sont servis plus d'une fois de la pièce 
intitulée iei Manstiers ; celle-ci leur fournirait 
certainement plus de ressources. 

Il est aussi question des abbayes et églises de 
Paris au moyen âge dans quelques autres com- 
positions dont les {principales sont : le Dit dis 
Ordreiy par Rutebeuf^ et la DescripHoH H 
plaisance des rdigions^ par Rois de Cambrai ; 
Tabbé de Marolles a fait imprimer aussi^ vers la 
fin du ]Lvii« siècle S plusieurs milliers de détes^ 
tables vers sur le méme«ujet; mais tous ces 
ouvrages ne sont qu'accidentellement reUitifs 
aux moutiers de Paris et traitent des ordres reii* 
gieux en général. Au lieu donc de les reproduire^ 
nous avons jugé faire une chose utile et rendre 



^ Kn 1677. Les quatrains de Tabbé de Marolles ji la 
lonange de Paris forment tm volume in-** d*ane extrême ra- 
mé. Cest là son plus grand mérite, ear le trop fécond abbé a 
trcHivé moyen de s'y montrer inférieur aux plus infimes ver- 
silcaieurs du meyen âge. Voici comment, pour parier des 
religieux, il entre en matière : 

La Congrégalidii de Saiut-Maor, commeucèe 
En six ceni dix-imicl avecqae da bonheur, 
Le Pape en vingt et un luy prèle sa faveur; 
Bn vingt-sepi Urbain la confirme avancée. 



r 



« INTRODUCTION. 

cet opuscule plus digne d'être consulté^ en 
plaçant après Tœuvre de nos deux poètes le 
document du ii« siècle dont nous avons parlé 
ci-dessus^ et qui a le mérite de n'avoir encore 
jamais été imprimé. Nous y joindrons la liste 
(rédigée d'après les historiens de Paris) des 
églises et monastères qui y ont été fondés de- 
puis le xnr« siècle jusqu'à la fin de l'ancienne 
monarchie; enfin l'état des édifices religieux 
existant à Paris de nos jours. Si l'on ajoutait 
l'autel à Jupiter, découvert en 1711 dans les 
fondations de Notre-Dame, et les synagogues 
israélites, la nomenclature donnée ici, de tous 
les édifices religieux tonnus conune ayant existé 
ou existant encore a Paris, serait bien près de 
se trouver complète. 

L'on ne saurait apporter trop de détails, trop 
d'exactitude > trop de soins minutieux, lors- 
qu'on veut parler de Paris, mais le difficile, 
comme disait l'éditeur d'un de ses plus vieux 
historiens, dom Jacques Dubreul, est de a ne 
a rien dire et escrire de bas d'une telle ville qui 
(f est la gloire, la perle et la magnificence non 
« seulement de la France, mais encore de tout 
« l'univers. » 



^- 
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LES MOUSTIERS DE PARIS 

(1270) 




ETTE pièce de vers a été imprimée pour 
la première fois dans le recueil de con- 
tes et fabliaux publié en 1808, par 
M. Méon (t. II, p. 287). L'original se 
trouve dans un manuscrit de la fin du xiiF siè- 
cle conservé à la Bibliothèque impériale sous le 
no 7218, au f» 232. Nous avons eu peu de chose 
à changer au texte donné par M. Méon. 

Tous les érudits qui ont lu cette pièce y ont re- 
connu le style, aussi bien que l'écriture, du xni*^ 
siècle. On peut préciser davantage en observant 
que l'auteur (au vers 61 ) parle du nouvel Ordre de 
Sainle-Croix, qui fut établi à Paris vers 1260, el 
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Hmi d'*uU'« fMrt (au vers 57) il écrivait avant la 
m^tpré^éion des Frères Sachets, anivée en 1274. 
Noirte date approximative , 4270, est donc bien 
voisine sans doute de la vérité. 

Il ne faut pas être étonné de ce que la pièce 
semble n'annoncer par son titre qu'une liste de 
monastères (moustiers, monstiers), lorsqu'elle est 
aussi bien consacrée aux églises séculières, non- 
seulement aux collégiales auxquelles était attaché 
un chapitre de clercs vivant en communauté, mais 
même aux simples églises paroissiales où il n'y 
avait qu'un curé. Dès le milieu du vm^ siècle les 
chapitres furent soumis à des règles monastiques, 
et d'autre part les moines furent admis, jusqu'à 
l'époque d'un concile qui se tint en 1215, à des- 
servir les cures. En même temps les conununautés 
régulières, partout si riches et si puissantes, éle- 
vèrent dans des lieux auparavant déserts ou peu 
cultivés une multitude de chapelles, d'oratoires, 
de prieurés, de celles, d'ermitages, où elles en- 
voyaient leurs religieux célébrer l'office divin. 
L'habitation du desservant, à côté de sa cure ou 
de sa chapelle, était ù bon droit aussi appelée 
monoitère, c'est-à-dire a maison d^un solitaire. » 
Ainsi églises et presbytères, tout lieu consacré 
paraissait un moulier aux yeux du moyen âge, 
étourdi pai' l'extension prodigieuse des institutions 
moiiastiqueK. Les bénédictins auteurs du Nou- 
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veau traité de Diplomatique (t. V^ p. 43i) ont 
fort doctement expliqué cette confusion. 

Nous avons dû joindre à ce texte, pour en faci- 
liter l'intelligence^ des notes qui continssent les 
détails les plus essentiels sur Phistoire des éta- 
blissements dont fait mention Tauteur. Ces notes^ 
bien que fort courtes, occupent beaucoup de place 
dans la première pièce; elles en tiendront peu dans 
la seconde, parce que nous n^aurons garde de 
nous répéter. 

LES MOUSTIERS DE PARIS. 

Hé, Nostre Dame de Paris » . 
Aidiez moi qui sui esmaris «/ 
Et vous Nostre Dame des chans ^ 
Et Saint Marcel * li bien quérai^ " , 



^ Voyez ce qui esl dit ci-dessus^ page 1, de Noire-Dame. 
L*édifice actuel fut construit sous l'épiscopat de Maurice de 
Sully (1160-1196) et ouvert au culte le 17 janvier 1185. 

« Affligé. 

s Prieuré de Tordre de Saini-Benott, fondé au x<i siècle et 
où furent établies, au xvii^, les religieuses carmélites. L'é- 
glise, en partie du xii« siècle, fut démolie à la révolution. 

^ L'évéque de Paris , saint Marcel, mourut en 436 et fut 
enterré à l'endroit où plus tard s'éleva une chapelle portant 
son nom ; mais le premier titre certain où il en soit question 
est une charte de Tau MU. 

k Cherchant le bien . 
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Et Saint Victor^ U Dieu amis, '» 

Ht SaiiU Nicholas li petis ', 

Et vous Saint Estiene des Grés * 

Et Sainte Geneviève^ après. 

Aidiez-moi Saint Syphoriens •*. 

Saint Cosme et Saint Dominiens **, i 

' Célèbre abbaye de chanoines réguliers fondée par le roi 
Louis le Gros, vers 1113 ; l'église fut démolie en 1813 pour 
agrandir la balle au vin. 

' Saint-Nicolas-du-Cbardonnet, fondé en 1343. 

s Église qui existait avant 857 et dans laquelle on trouva^ 
en 1640, des sépultures gallo-romaines. Démolie au com- 
mencement de la révolution. 

9 Fondée parClovis 1er, vers 508, sous Tinvocation de saint 
Pierre et saint Paul. On y déposa le corps de la patronne 
de Paris, sainte Geneviève, morte en 513 et dont le tombeau 
est encore visité aujourd'hui. Son nom de Saint-Pierre et 
Saint-Paul ou des Saints Apôtres persista Jusqu'è la Qn du 
\« siècle. 

^^ Il y avait à Paris, au xiii^ siècle, deux chapelles de 
Saint-Symphorien, toutes deux remontant aux temps méro- 
vingiens et détruites maintenant depuis longtemps : Saint- 
Symphorien dc-la-Ghartre, appelé au xviiie siècle chapelle 
Saint-Luc, situé dans la Cité (quai Napoléon), et Saint-Sym- 
phorien en face duquel s'éleva plus tard le collège des Gho- 
lets (quartier Saint-Étienne-des-Grés) . On voit par la pièce 
suivante que c'est la chapelle de la rue des Gholets qu'on 
appelait Saint-Sympborien-/e-Pe<t7. 

^^ Sainl-Cosme et Saint-Damien, église bâtie en 1213 ei 
où s'établit en 1355 la confrérie des chirurgiens dont saint 
Gosme et saint Damien sont les patrons. Elle fut démolie en 



DK PARIS EN 1270. 13 

SaitU Ylaire^^, Saint Juliens 

Qui hei'berge les crestiens *'. 

Saint Benéois li bestornez •* 

Aidiez a toz mal atomez. 

Saint Jaques aus preescheors '», 15 

Saint François dus frères menors ** 

1835, sauf quelques parties dans lesquelles on a établi le 
musée Dupnytren (rue de l'École de médecine). 

'* Saint-Hilaire-du-Mont, mentionné pour la première fois 
en 1158, démoli en 1795 (rue du Mont^Saint-Hilaire. n^s). 

18 Saint-Julienrle-Pauvre, ou l'Hospitalier^ existait avant 
l'an 580. Déjà l'illustre Grégoire de Tours nous apprend qu'il 
y était hébergé vers celte époque. Cette église, qui sert en- 
core de chapelle à l'Hôtel-Dieu (rue Saint-^ulien-le-lPauvre, 
no 11). a été rebâtie plusieurs fois et a conservé un portail 
du xiii« siècle. 

1^ C'était primitivement une chapelle dédiée à saint Baccbe 
et saint Serge, martyrs syriens, et fondée dés le vi«5 siècle, 
à ce que Ton croit. Elle est encore appelée Saint-Bacche en 
1050. Le bétourné, c*est-à-dire mal orienté, est une lo- 
cution sur laquelle on a beaucoup disserté et qui n^est pas 
encore résolue. L^église de Saint^enoît (rue Saint-Jacques, 
vis-à-vis le collège de France), fermée en 1813 et convertie 
plus lard en un théâtre, a été définitivement rasée en 1855. 

^^ Les frères prêcheurs ou dominicains furent établis à 
Paris, en 1318, dans une maison dont faisait partie une an- 
cienne chapelle de Saintr^acques située sur la rue de ce 
nom. C'est de là qu'ils ont pris, non-seulement à Paris, 
mais partout, le nom de jacobins. 

1^ Les frères mineurs ou cordeliers. Établis à Paris en 
1S17 (place de l'École de Médecine). 
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El Saint Jehan a l'Oftpitnl " 

Et Saint Germain den prez l'aval^^. 

Saint Blaives^^ et Saint Mathelin** 

Et Saint Andrien*^, et Saint Sevrin**. 20 

Aidiez-moi Saint Germain li viex*^. 

1^ Commanderie de Tordre des Hospitaliers de SainUJean 
de Jérusalem établie à Paris en 1130 (place Cambrai). Une 
vaste tour carrée , 'dernier reste des anciens bAtimeots , et 
qni jadis avait été Th^pital, a été rasée an mois de novem- 
bre 1854. 

18 I/aval, c'est-à-dire placé dans le valion au pied de la 
roontagne Sainie-Geneviéve. Abbaye célèbre fondé« par le 
roi Clûldebert I, en 543. Elle fut d'abord placée sous Tinvo- 
cation de saint Vincent ou Sainte-Croix-et-saint-Vineent^ puis 
sous celle de saint Germain, évêque de Paris, lorsqu^on y 
eut transporté, en 754, le tombeau de ce prélat. Dans son 
diplôme de fondation, Ghildebert nomme tous les saints dont 
elle avait des reliques^ et rappelle : SainIr-VinceniF-Sainte- 
Groix-Saint-Étienne-Saini-Ferréol-<Saint^Julien-Sain»-Geor- 
ges-Saints-Gervais-et-Protais-Sainls-^azaire-et-Gelse. 

19 Petite chapelle (rue Galande) qui servait à la confrérie 
des charpentiers. Elle fut démolie vers 1730. 

^ Les Matburins ou religieux de la Sainte-Trinité-de-la- 
Rédemption-Hles-captifs vinrent h Paris au commencement 
du xiii^ siècle. L'église et le couvent ont été démolis peu de 
temps après 1700. 

21 Saint-André-de»-Arcs {de areièut)^ construit de ISIO 
A laiS, démoli en 1700. 

*> Saint-Severin et Saint-Giémtnt. L'origine de cette église 
est fort obscure. On croit qu'elle remonte au tt« siérie. 

^3 Saint-Germain-le-Vieux (dans la Cilé, rue du Marché- 
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Et Saint Sauver es*^ qui vaut miex. 

Saint Cristofle^y Saint Bertremiex*^ 

Et vous, biaus aire Saint Mahiex*"^, 

Sainte Jenevieve aus coulons '^, :25 

Neuf, no* 6 et 8). On ne sait d'où lui vient son snrnom. Ce 
Tut d'abord le baptistère de Notre-Dame dédié à saint Jean- 
Baptiste et remontant au t** siéele. Cette église Tnt démolie en 
igoa. 

*^ Mentionnée pour la première fois en 1316, sous le 
nom de Qiapelle de la Tour^ à eause d'une tonr qui s'élevait 
dans le voisinage. Démolie en 1787. Bile était située me 
Saint'Denis, n» 277. 

^ SaintrCbristopbe , petite paroisse située Jadis devant 
Notre-Dame et qai exislail dés le vii« siècle. Elle a été rasée 
en 174S pour ragrandissement de la place du Parvis. 

M Saint-Barlbélemi, appelé jusqu'en 1138 Saint-Barthé- 
lemi et Saint-Magloiie. Elle remontait aux temps mérovin- 
giens. Située me de la Barillerie^ en face du Palais^ elle fut 
l'église ou la paroisse de celui-ci jusqu'à l'érection de la 
SaiBta-Chapelle. Elle s'écroula en 1 787 et n'a pas été relevée. 

^ D'après Méon^ ce serait l'église de Sainte-Croix en la 
Gité, mise plus tard sous TinvocatioB de saint Natbiev. Nous 
en dontons fort et ne voyons pas d'église Saint-Mathiev à 
Paris. Sainte-Croix en la cHé est mentionnée plus haut (v. 89) . 

M Aux ronlons, e'est-è-dire aux pigeons ; cette exprès- 
sioB ne se trouve pas ailleurs. C'était une petite église située 
en face de la catliédrale et apparteaant , au xii^ siècle, à 
l'abbaye de Sainte-Geaeviève ; on l'appelait Sainte-Genevié ve- 
la-Paiiie. Depins le commencement du xvi« siècle, elle prit 
la nom de Sainte^eneviève-dea-Ardents , par suite d'une 
pie.use fraude du curé qui répandit une tradition suivant I*- 
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Et vous Sailli Jehan H roons ** . 

Sainte Marine l'abeesse ^, 

IJ Mirit de la chaule Evesque*^ 

Et l'Ostel'Dieu** i vueil-je mètre: 

Je ne m'en vueil mie demetre. 30 

Saint Pierre aus bttes »» et Saint Landria^'' 

quelle une foule de personnes y auraient trouvé, en 1130, 
la guérison d^une sorte de peste nommée mal des ardents. 
Origine inconnue. 

M Saint^ean-le-Rond ; baptistère d« forme circulaire dé- 
pendant de Notre-Dame et adossé à la tour méridionale de 
cette église ; il fut démoli en 1748. 

*® Sainte-Marine (impasse Sainte-Marine , no 6) était la 
plus petite paroisse de Paris ; cette paroisse ne s'étendait 
que sur treize maisons de la Cité. Elle est devenue propriété 
privée depuis la Révolution. 
3^ Chapelle de Tarchevèché. 

^* On fait remonter la fondation de THÔtel-Dieu à saint 
Landri, évéque de Paris, et au dévouement dont ce prélat 
fut animé pendant une famine qui désolait la ville en Tannée 
6fil. 

** Sainl-Picrre-aux-Bœufs, trés-peiite église construite 
entre 1107 et 1136 (rue d'Arcole, n° 15). Ce fut, pendant 
un temps f la paroisse de la confrérie des bouchers, et l'on 
remarquait deux tètes de bœufs sculptées sur son portail. 
Elle a été démolie en 1837, sauf le portail que Ton a 
transporté à l'entrée principale de Saint-^verin. 

s^ Avant le x« siècle c'était une chapelle de Saint-Nicolas 
dont Torigine est inconnue. Elle a été détruite en 18â9, et 
on a découvert alors dans ses fondations des sculptures 
gallo-romaines. 
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Et Saint Denis du Pas ^^ ausis 

Et de la Chartre Saint Denis*^, 

Saint Madas *' et Saint Liefrois *^, 

Im Magdeleine et Sainte Crois 35 

Et Saint Michiel et Sainte Crois 

Li saint de la chapele au rois *• 

Et Saint Germain li auçoirrois ^ 

n Saiot-Denyg et Saiol-Jean-Baptiste , petite église bâtie 
eontre le chevet de Notre-Dame à une époque ineertaine, 
mai» avant le ix« siéeie. Les mots dupai viennent probable- 
ment de sa sitaation h l'endroit où les deux bras de la Sefne 
se Joignent par un étroit passage. Démolie pendant la Révo- 
lution. 

M De la ebartre, c'est-à-dire de la prison. Sous la pre- 
mière race, il y avait une prison dans le voisinage» et Ton 
croit que cette église remonte jusque-là. On Ta rasée pour 
faire le quai aux Fleurs^ en 1810. 

>1 Probablement Saint-Martial, église et primitivement 
monastère fondé par saint Éloi en 63 S ou 635 (rue. Saint* 
Éloi, dans la Cité) ; supprimée et détruite en 1715. Gnille- 
bert de Mets (p. 53) écrit Saintp-Massias. Voy. oi-ap. p. 30. 

M La. chapelle Saint»Leufroy existait probablement dèt la 
Bn du a* siècle, mais on ne la trouve citée dans les doéu- 
ments qu'au xii«; elle fut détruite en 1684 pour Vagrandis- 
sement des prisons du grand ohàtelet^ auquel elle était 
contiguë. 

3S La Sainte^îbapelle construite par saint Louis, de 1340 
à 1948, sur remplacement de la chapelle du Palais fondée^ 
vei^ ran 1030. par le roi Robert, et dédiée à saint Nicolas. 

M L^origine de Saint-Germain-rAuxerrois remonte à la 
iMremière moitié du vii« siècif . 

a 



18 LES ÉGLISES ET MOffASTÈHES 

Et Saint Thomas de Lowe ** oiiw 

Et Saint Nichola»^ de lez H, 40 

Et Saint Honoré am porciwis^* 

Et Saint Huista^se de Champiatu ^ 

Et Saint Ladre H bons mcwoMs*'. 



^1 Collégiale fondée prés du Louvre par Robert de Dreux^ 
frère de Loait Vil. ver« ii^O. Oa recooairuisaii Tédilce. 
qui m^oaçaii ruioe^ lorsqu'il s'écroula, ep 1739, c^nMiM U 
norl. de plpisieurp persomie». Ou le recopatruisii, de %1A^é 
•1744) »oiM ie iilre.de Saiol-Louis-ds^UMivre. Cette églMi; 
Xut affeetée pendant la révolution au cuUo protMtant><piiia 
démolie à moitié. Ces ruines fraîches^ qui ne nian(|ii§ieiit 
{M0 d'élégance y viennent de faire place aux grandes eon- 
.stfuotiojiflL du Louvre -actueL 

.. ^-Chapelle fondée en 1^17, entre ^Aioi-îhomas^»» 
Louvre et la Seine ; c'est d'elle que eette partie de la rivière 
«firiste.nen^ de port Saint-Nicolas. Supprinée en 1740, elle 
<bii détraite avant la Révolution. 

- .4* En 1904^ un boolàager et sa femme dennéreol qaefr- 
.que» aqMnia de terre en un endroit appelé la Place.aux Ranr- 
ceeuX; pour la conairtiotioa d'une cbapelie.. Au xviii* .siècle, 
.o'étAit, grlce à sa position dans un quartier populeux .(rue 
^in(r-Honoré, p^• I98rd0(i), la plut riche collégiale de.Per 
ria. Détruite en i79S.,«r-8aint Monoré est le patron des bou- 
langers. 

- ^> Une cbapeHe de Sain^-Agnés fondée en 1300 fut rem- 
pl/ic^e^ vers .139a, par VégMso paroissiale de ^intrEustacbe, 
,q\it.fu|reoensiruite.enr 153(9. I^es Çh^mpeaux sont les l^- 
.rains.des.Hi|lleM. 

^> Saint-Lacare-le-bon-Lépreux (rue du Fauboui^g-Saint- 
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Saint Leu Saint Giles li noviaus^*, 

Et li bon «affU des FiUes Dieu *? 45 

Et Saint Magloire ** n'en eschieu. 

Et la Trinité cms aéniers *• 

Li mint du moustier aus Templiers •* 



Deinis, 107). Le plus anei^nititre qui fatse meiition <le Vhà- 
pital ^ SaioUL^tiare qu Saint-Ladre est de 1110. L'égiisea 
été démolie vers 1833. / :. 

' «6 Sainl-Leii-et-SaiiiMîill«s (rue $aiiit4^i8, 183*184), 
fondé en 1395^ N9uvemt Pf r pppo^tion iiu St-Leu du v. 60. 

^^ Gouvenl de filles repenties^ fondé en 13)0. On a bâti 
snr soi| emplacement, ep 1798, la ru^ et le passage du Caire. 

^s Primitivement ebapelle dédiée è saint «Georges (à l-angle 
des rues Soiut-Denys çt SaintprHaglpire). Elle existait au 
x« siècle ; on y apporU, en 965, des reliques de si^nt Ma- 
gloire. En; 1138, «Ne futjrebi^ie par des religieux 4e Saint- 
Bartbélemi et Saint-Magloire qui s'établirent auprès,. et elle 
gardace dernier nom. Ces religieux furent transférés, en 
1580, àrbôpilal Saipt-JacquesHdu-Haul-Pas, et remplacésà 
Sainlr-Iiagloire par les Fille^-péniteptes. L'église Saint-Ma- 
gloixe a été démoUe, pendant la Révolplion. 
. «9 UOpilal fondé en 1303 (rue Grenetat, a^-40). Los r«^ 
.ligieux bospllaliers de la Trinité étaient appelés Frères-aux- 
Anes, à cause de leur usage de ne voyager ni à cbeval ni a 
jnalet, par burailité. L'église a été démolie en 1817. 

>o Dés le commencement du xvuie siècle, le Temple subit 
des démolitions et des reconstruaions partielles qui abou- 
tirent, en 1848 , à une destruction complète. L'église était 
sous l'invocation de Aaint Jean. 
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Kl Cil du val des Escoliera *'. 

Et Saint LorenR^* qui fu rostis, 50 

Saint Saleme^^ qui fu trahis. 

Saint Martin des chans »* n'i oubli 

Ne Saint Nicholas ** delez H. 

Saint Pol^^ et Saint Antoine^"^ i met 

Et toz les bons sains de Namet **. 55 

Il Ou prieuré de Sainte-Catherine-de-la-Culture (rue 
Saint- Antoine) fondé en 1339. Démoli, ainsi que l'église, en 
1793, pour faire place à un marclié. 

ss Église mentionnée dans les textes dès les années 710 
et 583 ; elle a été entièrement rebAtie an xve siècle (rue du 
Faubourg-Saintr-Marlin, 133). 

>8 On ne peut dire au Juste quelle était cette église. On 
présume que c^était celle de la Villette (Méon) 

5* Prieuré célèbre qui existait déjà au yh* siéde. L^église, 
plusieurs Tois rebâtie, a été supprimée en 1790^ et ce bAti- 
ment sert aujourd'hui comme salle d'exposition pour les 
machines au Conservatoire des arts et métiers. 

ss Église fondée vers 1110 (rue Saint-Martin, 300-3Q3), 
reconstruite en 1430, puis en 1535 et 1575. 

M Cette église, fondée au vii« siècle (quai Saint-Paul), 
mais qui avait été rebAtie plusieurs fois, a été démolie au 
eommencemem de notre siècle. Son titre a été transporté 
à Téglise Saint-Louis (rue Saint-Antoine), appelée depuis 
Saint-Louis et Sainl-Paul. 

B7 Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs (aujourd'hui 
hôpital Saint- Antoine), fondée à la 6n du xii« siècle pour 
des pécheresses repenties. L'église a été reconstruite 
en 1770. 

is On ne sait point ce que signifie ce vers. 
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Saint Jehan ^•, SaiiU Gervais en grève*** 

Et Saint Bon •* ou l'en fiert en clève. 

Et si i sera Saint Bemars**, 

Le moustier des frères aus sas ♦''*, 

Et si i sera saint Remis •*, 60 



S9 Saint-iean-en-Grève; baplislére de Saint-Gervais, érigé 
en paroisse, en 1213. Elle louchait rH6lel-de>Yille. Dé- 
imite pendant la révolution, ses derniers vestiges ont disparu 
dans Tagrandissement de rHôteMe>Yille, en 18à8. 

*^ Il y avait une chapelle de Saint-Gervais et Saint-Pro- 
tais, dés le vi<> siècle, à Paris. On croit que c'est la même 
que l'église actuelle de Saint-Gervais, qui n'est connue par 
les titres qu'aux x» et xi« siècles. 

SI Chapelle ( rue saint-Bon , 8 ) mentionnée pour la pre- 
mière fois, en 1136, et détraite pendant la Révolution, il 
paratt qu'on y entendait battre renclame^ c'estr-à-dire qu'il 
y avait des maréchaux dans le voisinage (Méon) . 

<t Le collège des Bernardins, fondé en 1S44 (quai Saint- 
Bernard), détruit pendant la Révolution. 

<s Les Frères mendiants de la pénitence de Jésus-Christ, 
appelés par le peuple Sachets ou Fréres-aux-Sacs, a cause 
de la forme de leur grossier vêtement, furent institués à 
Patis, en 1361, au lieu où ils furent remplacés, en 1393, 
par les Grands-Augustins. Cette substitution donna lieu à un 
procès entre les Sachets, dont l'ordre avait été supprimé en 
1374, et les Augustins qui voulaient s'emparer de leur ha- 
bitation. La manière dont l'auteur s'exprime à ce sujet donne 
lieu de croire qu*il écrivait à une époque où les Sachets 
n'étaient pas encore menacés. 

^ Saint Remy était le patron de la chapelle des Quinze- 
Vingts. Voy. la note suivante. 
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/.f mmisiier aiiœ Quinze vingt *" 

/iV Saint Len^ que je n'oMi mie. 

Ijjl novele ordre de la Pie 

Qui ftont en la Bretonerie*'^ , 

Saint GioHi^K^* et Saint Merri^ 65 

«• Hôpital fondé ptr saint Louis, en lt54 (à l'angle des 
ruen Saint-Honoré et Saint-Nicalse , pour remeHHr tro4$ 
0#f»lf pauvres aveugles, d'où leur est venu te nom des 
Quinie-vingtfl. Le ms porte distinctement : Dli-sept viagt 
(xvtt«»), ne qui paraft être une erreur de copiste. En 1779. 
les Quinie-Vlngts, alors au nombre de Irait eents, furent 
transférés rue de Gbarenton , 39. Les anciens bàtitnents^ 'j 
coiTipris la chapelle dédiée à saint Retny, et bltie en 
i960, furent démolis à cette époque. 

M Petite cure qui, en 1618, fut réunie à Saint-Sympho- 
rien en la Cité. 

A7 Les frères de Tordre de la Sainte-Croix, établis par 
fiaint Louis, à Paris ( rue Sainte-€roix-de-la-Bretonnerie, 39 
ei 41), vers 1350-1260. L'égli&e, qu'on attribuait A l'ar- 
chitecte de la Sainte^Chapelle, et le couvent, ont été dé- 
molis en 1790. 

«8 Saint-Josse. C'était une chapelle dont on ignore Tort- 
gine, mais qui existait sous Philippe-Auguste, et fut 'éri- 
gée en paroisse^ en 1360. Démolie en 1791. Elle était 
située à l'angle des rues Aubry-le-Boucher et Ouincampoii. 

<• Église déjà célèbre à la fin du nfi siècle, et mention- 
née dans un acte, dès l'an 8S0. C'était, originairement, une 
chapelle dédiée à saint Pierre, qui existait dés le viiesiède, 
et où saint Merry avait été enterré, vers l'an 700. Elle a été 
rebâtie au commencement du xiii«: siècle, puis de 1530 
à 1612. 
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Et Sainte Katherine ''» ausi. 

Saint Innocent aus bons martirs '* . 

Saint Jacque de la boucherie "ï*. 

Sainte Oportune'^^ bone amie, 

Aidiez de bon cuer et d'entier 70 

A toz cels qui en ont mestier. 

Amen. 



70 Asile de pèlerins, fondé d'abord sous le litre d'Hôpi- 
tal des pauvres de Sainte-Opportune. On le trouve cité, pour 
la première fois, dans un acte de 1188. Démoli pendant la 
Révolution (rue Saint-Denis, 53-55). 

71 Église Tondée vers le milieu du xii« siècle (à l'angle 
des rues aux Fers et Saint-Denis); elle fut démolie en 1786. 

7t On ne connaft pas son origine; on sait seulement 
qu'elle existait en 1119 et qu'elle était, au xive siècle, la 
paroisse des bouchers de Paris. Elle fui démolie pendant la 
Révolution, sauf la tour qui, achetée en 1838 par la ville 
de Paris, vient d'être complètement restaurée. 

7* C'était une chapelle qu'on croit fondée au ixe siècle, 
et qui devint paroisse vers la fin du xiie. Elle fut démolie 
en 1797. La maison place Sainte-Opportune 10, occupe 
une partie de son emplacement. 
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ous avons heureusement , pour la 
, pièce de vers qui suit, comme nous 
ayons eu pour la précédente et plus sû- 
rement encore, le moyen de déterminer 
à quelle époque elle fut écrite. Ce moyen nous est 
fourni par les paroles deTauteur sur Téglise Saint- 
Jacques-de-rHôpital. D en parle à deux reprises ; 
la première fois (aux vers 497-202) pour dire que 
les pèlerins de Saint-Jacques Tout fondép. et jurée 
et qu'elle sera fort belle; la seconde fois (v. 289- 
292), pour s'excuser de ce qu'il a mentionné cet 
édifice parmi des églises où le culte est public^ 
tandis que les confrères de Saint-Jacques ne font 
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'lire Votfîcji qtie pf)ur les membres de leur i 
ri#>, vX il ajoiiUï qui* c'est un monument ( 
t\f la vnlU, f)r on sait d'ailleurs que Sftînt-Jac- 
r|iii»S'de-rHr)piu1 a\ait ëté commence en 1319, 
qiUf Ji?an rK: Marigny, évèque de Beauvais, y ^ 
la premii'rf; messe le dimanche 18 mars 1333^ et 
(\\ui la iUiA'xchcAi en fut solennellement célébrée 
fiar le m/^me prélat en l'année 13^7. Ces d<mnées 
ne mwi en rien contredites par le reste du docu- 
misnt, et dès lors il est permis d'en dédair? sanp 
crainte qu'on était aux environs de l'ann^ 1325 
lormine notre auteur écrivait. 

(a\ versificateur a composé d'autres écrits^ ou du 
nioinN un autre écrit dans lequel il était déjà ques- 
tion d'églifuis , car il commence par rappeler cet 
ouvrage. On pourrait ôti*e tenté par cette circoQ- 
Htance de se demander si ce ne serait, pas le môme 
qui avait déjà fait^ à cinquante ans à peu près de 
distance, le Dit des Moustiers; mais la différence 
de langage entre les deux pièces nous paraît trop 
gravide pour qu'elles puissent èlre sorties toutes 
deux de la même plume. . , . . 

Celle de 1335 est conservée ds^ns le n^anuscrit 
suppl. fr., no 1133 de la bibliothèque ii;i:|pjé]:ialey 
au ^> 118-1 i 9 V». Elle est d'une belle écriture du 
\iv« siècle qui ne laisse place à aucun doute, ai ce 
n'est que cinq ou six vers manquent, parce qi^'on 
a rognii au ciseau le bas des pages. Plusieurs 
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églises qui s'y trouvaient inscrites peuvent donc 
nous échapper ; en eflTét, on n'y voit pas figurer 
Saint-Landry ni Saint-Antoine. 11 y manque aussi 
d'autres maisons qui devinrent célèbres depuis, 
mais qui n'avaient probablement pas d'importance 
au temps de notre auteur. Cependant, au lieu des 
88 monuments qu'il annonce , on en compte en 
réalité 92. Cette différence provient ou de ce qu'il 
était peu attentif, ou de ce qu'il retoucha ses vers 
et y fit des intercalations ; mais quelle qu'elle soit, 
la cause de cette inexactitude ne mérite pas de 
nous arrêter plus longtéJmps. 



Pour ce que j'ai fet mencion 

Des églises, où dévocion 

Est plus monstrée qu*en autre lieu , 

Qiiar la repose H cors Dieu, 

Des monstiers qui à Paris sont 5 

Et de quiex sains H feste font 

Les biens vous dirai et le noinbre 

S'a nombrer Sathan ne m'encombre. 

Un gentil homme m'otroia — Quidam (sic) 

Son hostel et si me proia ^ 

Que je pour s' amour tant féisse 

Que trestous les monstiers méis^e 

De Paris, en rime et en dit. 

hnelement, sans contredit. 

Pour Vamoitr de lui m'entremis, : . 15 
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Si les ai tous en rime mis. 

J'ay commenciê a Nastre-Danhe 

Qui fwiis sauve et (jart cors et ame, 

Pour es que c'est la merv esglise 

De Paris : après, de ma guise, 20 

Près le monstier Saint-Johan le rout : 

Entre euz deuz n'a ne val ne monl. 

Et après Saint-Denis-du-Pa^. 

Ne Saint'Aignien * n'oubli-je pa^, 

Et puis la chapele as noctaires 25 

Ou il repaire mains vicaires. 

Et puis après la Maison-Dieu 

De Paris, ou a digne lieu. 

En rue noive pas ne grieve 

Le monstier Sainte-Génevieve 30 

La Petite, que je ne faille : 

Devant celle esglise sans faille 

Vent'On chapons, gélifies, cos, 

Perdris, plouviers ei toidecos. 

Apres, le monstier Saint-Christofie 36 

Qui de l'amour Dieu fist son coffre. 

Quant le porta outre la mer; 

Servir le devons et amer : 

Entour vent on fourmages, œfs. 

Près d'ilec siet Saint- Pierre-^as-Buefz 40 



> Fondée en 1118. Elle était entourée de bâtiments qui 
la cachaient aux yeux. Démolie vers 1795, et remplacée 
par une maison particulière (rue Cbanoinesse, 23). — La 
Chapelle>aux-Notaires, consacrée à saint Didier, se trouvait 
au Châlelet. 
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Et le monstier Samie-Marine 
Qui ne siet pcui sur la marine, 
C'est veritez que je vous di. 

V 

Et puis après la Magdalaitme * 45 

Qui vers Dieu ne fu pas vilainne 

De ses larmes ses piez lava, 

De ses péchiez Dieu la lava : 

Aussi nous veille il pardonner 

Les îws, et sa grâce donner l 50 

Folz est qui sa grâce n'achate. 

Apres, Saint-DeniS'de-la-Ckartre , 

Apres est Saini-Symphorien, 

En une place séant bien 

Ou bout de la Peleterie. 55 

Devant fait on boulengerie. 

Et ou bout de la rue aus Fevres, 

Ou il demeure pou d^ orfèvres 

Qui facent calices ne crois, 

La siet le monstier Sainte-Crois '. 60 

Apres, Saint'Pierre-des Arsis *, 

t Fondée en 1 140 et^ jusque vers le xiiie siècle^ à ce que 
l'on croit, placée sous Tinvoeation de saint Nicolas. On croit 
aussi qu'avant 1140 c'était une synagogue. Elle a été dé- 
truite en 1789 (située rue de la Juiverie, 5). 

^ Sainte-Croix-en-la Cité. On ignore son origine; mais 
elle existait, comme chapelle^ dés le commencement du 
xii« siècle. Elle a été démolie en 1797; son emplacement 
était rue de la Vieille-Draperie, 6. 

* On conjecture que celle éRiise (rue de la Vieille-Dra- 
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Entre It» tirapiers est assis ; 

Et SairU'Mathyas stet après 

Qui des savetiers est bien près : 

Plusieurs soiU si paroissien 65 

Que c'est un monstier ancien. 

Et Saint-Germain, que que nus die, 

Le-viel, siet près de VOrberie*. 

Et puis le monstier Saint-Miehiel « 

Qui nous conduise tous oti ciel! 70 

Puis le monstier a un cors sain 

Saint Eloy ', ou malade et sain 



perie) Tui fondée en 926, par Théodore, vicomte de Parit^ 
sur les ruines d'une chapelle placée sous la même invoca- 
lion. On n'a rien trouvé de satisfaisani pour expliquer son 
nom d'Arcis {de Àrceiiit, Âaiiiis, Ânieiii, Anii). Incen- 
diée et rebâtie en 1034; puis rebâtie en 14S4; démolie en- 
fin en 1800. 

" L'Herberie, qui devint en 1557 le Marché-Neuf. 

6 Guilleberl de Metz (p. 53) cite Téglise Saint-Michel de 
la Cité Elle faisait partie du Palais. 

^ Abbaye de femmes, fondée vers 633-635, par saint 
Éloi, sous Tinvocation de saint Martial, qui f^t changée, 
après lui, en Saint-Martial et Saint-Éloi. Elle parati avoir 
aussi porté les noms de Saiol-Martial et de Sainte-Aure, 
Saini-Martial et Sainle-Valére ; mais dés 871, elle n'était 
connue que sous le nom de Saint-Kloi,. L'abbaye fut. sup- 
primée en 1530, et son église transformée en une églia« 
paroissiale (rue Saint-Éloi) qui devint, en 1629, l'église 
des Barnabiles. Ceux-ci la reconstruisirent fit 1640. Dé- 
molie. 
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Vont souvei^ nus piez et iji^haust , 
Qu'il est mire^ et mareschatAS 
De mainte cruel nkcfladie : , 75 

Ne croy que ^ul nufi mal en die. 
Près d'ileo siet. une cl^ftpelle -, 
Qui moult est digne et riche et bek ; 
C'est la Chapele nostreroyjf 
Ou de biauté a grant arroy 80 

Et de ricliesse ; y a grarU masse 
De reliques m une cf^se,. 
As quiex l'en doit porter honneur 
Pour l'amour de nostre Beignieur : 
Sa crois, sa coronne et H deu 85 

Laiens sont mis en noble lieu. 
Et si i sert-on w^lement Dieu. 
[Après est ^int Bartholomieu\ ^ 
Qui siet devant le grant palais, 
Mes chéuê ' est, donc est plus lais : 90 

C'est veritez que vous despont. 
Or m'en irqy outre le pont 
Pour des autres monstiers trouvei\ , 
Que l'en ne puisse reprouver , 
Quar s'en mon dit faille de rien, 95 

Premiers trouverez Saint-Julien 
■Le Povre, et bien ai regardé 
Que_ maint compagnon a gardé 
De mort (ce n'est pas mesprisonj 

^ Ce vers manque. Les détails fournis par les yers suivaou 
el le besoin de la rime nous permetlenl celle reslilulion. . 
' Elle était donc écroulée vers 1335 ; od l'ignorait. 
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Et d'estre en vilainne prison : 1 00 

// les herberge et si les tence^ 

De herbergier a la poissance. 

Et puis la chapele Saint-Blaive 

Qui pour Dieu morut a grant glaive. 

Apres oublier ne doy mie \ 05 

Saint'Sevrin, pour la ferperie 

Qui est ach^ée et vendue 

En son quarrefour ; est tenue 

De plusieurs manières de gent. 

Qui s'en chevissent bel et gent. 1 1 

Apres est SainhAndrieurdes-Ars, 

Ou mainte dame de leur ars 

Ont maintes fois lancié et trait. 

Et maint homme a eulz atraiL 

Apres i r*est Saint^Augustin ' M 5 

Ou l'en parole bien latin. 

A Saint-Germain-deS'Prés m'en vois 

Ou l'en sert Dieu a haute vois. 

Apres est Saint-Martinrdes-Orges *•, 

Et puis après i est Saint-Georges ; \ 20^ 

Apres, Saint- Pere-du-Sablon ** 



!• H s'agic, probablement , de la petite église de Saiot- 
Martin (rue des Francs-Bourgeois), prés Saint-Marcel, dont 
elle dépendait. Elle est mentionnée dans un chroniqueur, 
dés 1129. On la reconstruisit eu 1544, et elle a été démolie 
en 1808. Son surnom dei Orgeg n^étaitpas connu, croyons- 
nous, jusqu'ici. 

'* Vraispmblabiemenl la petite église de Saint-Pierre ou 



■^ 
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Et Saint-Soupplis ^* y asamblon 

Et puis après les Cordeliers : 

De bon vin boivent volentiers, 

Saint'Cosme et Saint-DcmU^i, \i^ 

Cy duy furent sirurgien 

Et mires a Dieu nostre père; 

Qui ce ne croit, il le compère. 

Et puis après Sain^Matelin ; 

Sus coûtes et en draps de lin 4 30 

Chainoigne nuit ^* maint povre couche 



De Dieu soient tel gent benoit. 

Apres, le monstier Saint-Benoit 

C*on apele le Bettoumé; 1 35 

D'ilec tantost m*en retourné 

Au monstier des Hopitaliers 

Que n'oublie pas volentiers. 

Saint-Hylaire est un pou awml : 

Sainte - Genevieve-lorGrant 1 4 

Y est, ou a riche abbaye. 

Puis ay ma voie envate, 



Saini-Pére, qui passe pour avoir été fondée par saint Ger- 
main lui-même (tii« siècle)^ auprès de Tabbaye de Saint- 
Germtin-des-PréS; et pour avoir été transportée, au xiiie siè- 
cle, à la place occupée maintenant par la chapelle de Vh6- 
pital de la Charité. C'est d'elle que la rue des Saints Pères^ 
par corruption de Saint-Père, a pris son nom. 

<* Saint-Sulpice était déjà paroisse en 1310. 

*' Liiez chacune (chaiscoigne) nuit. 



i 
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S'ay trouvé un monstier noblet 

Que fist le cardounar Cholet i*; 

Saint'Symphorien le pait 1 45 

Si siet an dessous un petit. 

En la terre Saint-Pierre ou Mont 

Li Navarrois *• nuefmoustier ont ; 

Carmélite logié se sont 

Un pou aval ; la moustier font. 1 50 

Apres, Sainl-Estienne-des-Grez, 

Qui de Dieu servir fu engrez. 

Devant siéent li Jacobin 

Qui par pa\s vont hin et bin : 

Chapele y a de Saint-Andrieu 155 

Qui fu moult grant ami de Dieu. 

D'ilec alay a Nostre-Dame 

Des-Champs ; moignes, par m'ame ! 

D'ilec au monstier Saint-Mardau, 

Qui siet près d'im petit ruissiau, 1 60 



1^ Ce collège Tul conslniit en 1291-1295. Sa chapelle fut 
relie de Saint^Sympborien, située eo face, jusqu'en 1504, 
où l'on construisit, ûins le collège même, une chapelle de 
Sainte-Cécile. Les bâtimentâ du collège, fondé par le car- 
dinal Cholet, étaient situés sur le terrain qu'occupe aujour- 
d'hui le jardin du lycée Louis le Grand. On a achevé de les 
raser en 1823. 

i& Le collège de Navarre, fondé par Jeanne, femme de 
Philippe le Bel, et bAti de 1309 à 1315. Sur son emplace- 
ment sont situés les bâtiments de TÊcole polytechnique. 
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Saint-Martin et Saint- YpoHle »• . 

CetM ai'je bien pria a ealite, 

D'Uec ving au mouMier Saint-Marc *' ; 

Puis a la traitie d'un arc 

Est Saint' Victor nutuU bien séans ; \ 65 

Puis H numstiers des Bons-Enfans <^ . 

Puis la chapele ans Moinnion : 

Demourer la plus je n'i os. 

SaintrBemart oublier ne doy, 

Saint-NicholaS'dU'Çhardonnay, 170 

Puis après la Sourbonnerie *• 

Que je ne doy oublier mie. 

Puis m'en revjng tout sans effroy 

Droit au monstier de Saint- Lieffroy ^, 

Et a Saint^Germain-l'A^icerrois . 1 75 



i< Son origine est ineonnue^ mais elle exisuit en 1158. 
On ne lui connaissait pas, jusqu'à présent, Tinvocation de 
Saint-Martin. Elle a été démolie pendant la révolution et 
son emplacement a été occupé ensuite par la maison rue 
Sainl«Hippolyte, 8. 

«7 Probablement Saint>Médard. 

!• Etablissement dont l'origine est inconnue. Il paraft re- 
nomer à la première moitié du xiii« siècle ; sa cbapelle 
était sous Tinvocatton de Saint-Firmin. Il fut donné, en 
19S5, à la congrégation de la Mission (rue Saint-Victor, 68). 

» LaSofbonne, fondée vers i356 par Robert de Sorbon. 
L'église actuelle de Sorbenne fut bAtiede 1633 à 1658. 

so Ifi Tauteur passe de la rive gauche à la riire droite df 
la Seine. 
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D'Ueques a Saint-NicMas 

Du'Lounre, et a Scûni-Thomas. 

Et puis après je m'en reoins 

Par le monstier des Qumze-Vins 180 

Et au monstier Saint- Hmmouré, 

Ou de bon cuer Dieu ai ouré 

D'Hec m'en ving a Saint-Huitasse, 

Près des haies, en digne place. 

Et d'Uee a Saint- Innocent, 1 K5 

Ou gist maint cors d'omme innocent. 

Et après a Sainte-Oportune : 

De clous guérit et d'apostume; 

Et puis a Sainte-Katherine 

Qui vierge fu pure entérine ; 1 90 

Puis le monstier de Saint-Magloire 

Qui ama Dieu le roy de gloire 

Et assez près de icel lieu 

Est le sépulcre Dame Dieu *^. 

Puis a Saint'Leu et a Saint-Gile 195 

Aussi voirs est comm'Euvangile, 

Et si vous di qu'a Voposite 

L'esglise de Saint-Jaques est ditte " 



tt L'église et la confrérie du Saint-Sépulcre. La première 
pierre de l'église fut posée le 18 mai 13S6. Ces bAliments, 
qui avaient été refaits de 15S6 à 1655^ ont fait place, du- 
rant la Révolution, à la cour Batave (rue Saint-Denis^ 1S4). 

M Église commencée en ISW et dédiée en 13S7. Elle 
fut d'abord particulière aux membres de la confrérie des 
pèlerins revenus de SaintrJacques de Gompostelle. C'est ce 
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Que les confrères ont fondée 

Par grant devocion jurée 200 

Sus la grant rue fondé l'otU ; 

Certes mouU biau séant resonl ^^. 

Li monstiers de la Trinité 

Ou le Seignieur de majesté 

Est bien servi a grant honneur, i05 

Devant lui r'est Saint-Sauvéeur 

Et les Filles-Dieu sont après. 

Saint-Ladres en est assez près. 

Puis nCen reving a Saint-Lorens ; 

De cheminer ne fui pas lens ; 210 

Puis a Saint-Nicholas-des-Cham 

Puis a Saint-Martin où de chans 

Servent li moigne Jhesucris. 

Au Temple ving, pas ne mespris, 

Et puis après as Blans-Mantiaus *'' 21 f> 



que disent les historiens de Paris, et ce qui se trouve ré- 
pété dans les derniers vers de notre pièce. Sitnée à l'angle 
des rues Saint-Denys et Mauconseil. 

** On voit qa*il s'agit , dans ce passage , d'un édifice qui 
n'est que jwré et /df»d^,niaisqui n*est pas encore construit; ce . 
que confinnent encore les. vers 289 et S90 ci-après. Au lieu 
de retant peut-être Taut-il lire sermiU : « Dans leur nou- 
velle église, les confrères seront.très-bellement assis. » 

^ Les seHs de la vierge Marie^ appelés Blancs-Manteaux 
à cause de leur costume^ s'établirent à Paris, en 1 S 58 (rue 
des Blancs-Manteaux, 12-16, et rue de Paradis). Us furent 
remplacés, en. 1207, par les tiuillemites, et ceux-ci, en 
1418, par les Bénédictins, sans que le nom populaire de 
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Ou l'en essuie a grans monciatix 

Laine, et en la hreUmnefie, 

A une petite àbbaïe 

Que l'en apele Sainte-Croin 

Dont les frères metent les crois 220 

Partie a blanc et a vermeil : 

De ce, pas mouU ne me merveil. 

Puis siet après tme chapele *^ 

Dédiée par miraele bêle 

D'uti Juif qui en son ostel 225 

B&ulli le sacrement d'autel 

Dont trouvez fu vermaus entiers *«. 

Puis est H Vaus-des-Escoliers, 

Puis est Saint'Pol, puis Nofitre-Dame ^ 

Blapcs-Manleaux pût s'effacer. Le monastère a été supprimé 
en 1790; mait» l'église est restée. Elle a été reconstruite 
en 1685. 

*> Celte chapellç eikl aujourd'hui l'église de» kiilhtief. l^e 
sjicrijége C4>inn)is par un juif de la rue des ^ardinn (plu» 
tard, des Billettes) eut lieu en iS9t. M ipiâson du covptt-i 
ble fit place, en 1994. à. une Çlitpell9~<ies<MiracleS; et peu 
.d'anpiéep ftprés, il s'y. établit un monastère d'HospHaliçrs de 
U Charité de Nbtre-^Uame. Ces derniers, fort appaavrie, eè* 
dérent leur établissement aux Cannes de Rennes, en 1681. 
Depuis 1812, Téflise est convertie en un temple et le cou- 
vent en tine écale pour les protestants luthériens. 

*< L'hostie fut trouvée entière, mais vermeille, c'est-à' 
dire ensanglantée. 

^ NoIre-Daipe-du-'Mont-Camel fut d'abord une chapelle 
établie en 1329, sur le bord de la Seide, au lieu où furent 
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Du carme; bien sceverU leur game : 230 

Il ont pris leur lieu al leur estre. 

Ou H Barré souUnent estre. 

Et d'ileques r*aier s'en sont 

Sous Sainte-Genevieve-ourMont. 

Apres, a joingnant de la porte 2:^5 

De BarbeL a une grant porte, 

A un oslel de bonne gent. 

Ou il a momtier bel et gent. 

Béguines *® et preudefames , 

Le los escMvent des diffamefi 240 

Et les pechvez ors et mauves. 

D'ileuc m'en ving rt Saint- Gervès 

Ou il a giHicieus nVonstier 

Près de la porte Baiidoier, 

Dessous est Saint- Jehan-de-Greve, 2i') 



depuis les Gélestins, par six religieux carmes ramenés de 
Palestine par saint Louis. En 1309, les Carmes se trans 
portèrent rue de la Montagne-Sainte-Geneviève et réédifié- 
rent, d'une manière splendide, leur église ; elle a été dé- 
molie en 1812. On croit que les Carmes portaient primiti- 
vement le nom populaire de Barris (resté à une rue du 
Marais), à caase de leurs manteaux rayés; mais notre auteur 
' les distingue très>nettement. 

^ Communauté fondée par saint Louis, en 1264 (rue 
des Barrés, 24), près la porte Barbette. En 1480^ Louis \1 
donna cette maison aux sœurs du tiers-ordre de Saint-Fran- 
çois et lui donna le noiv d*Ave^Marimj en Tbonneur de la 
Vierge. Le monastère, supprimé en 1790, est depuis lors 
une caserno. 
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Li uiis a l'autre rien ne grève. 

Un pou après icelle esglise. 

Une chapele y -est assize 

Que fist faire uns riches ftom ; 

E Etienne Baudris ^ota non. 250 

Prestres et ders il y a mis 

Qui pour lui et pour ses amis 

Sont ordenez a Dieu servir 

Qu'il puissent s'amour desservir 

Preudons fu cil, avoir ot bon. 255 

D^Ueuc ving au numstier Saint-Bon 

Et de Saint-Bon a Saint-Marri, 

La n*oi je pas le cuer marri : 

SanU Père et saint Lenart ensemble 

Y sont aouré, ce me samble. 260 

En la rue Aubri-ie-Bouchiery 

A un monstier que moult ai chier : 

Saint' Josse oublier ne vœil . 

. . nommer vous voeil 

Avant ce que ma bouche lie 265 

Saint-Jaques-de^u' Boucherie . 

Tous les monstiers vous ai nommé 

De Paris, sans nul mesnonmé. 

Plus n'en y say, ce m'est avis. 

Que bien y ay mis mon ams, 270 

Je ne voeil pas mettre en mon conte 



M II veul dire Etienne Haudri qui fonda, en 1306, la 
chapelle et Tbôpital dont les sœurs furent^ plus tard, appe* 
lées Hau^riettes. 
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Chapeles aus dus et otis contes 

Ne a hourgois ne cms evesques. 

N'a abbez, ne a archevegq^ws. 

Je n'i mes que ceus proprement 27f> 

Ou toute gent communément 

Puet le digne service aUr 

Dieu, dont on se doit esjcfir 

Et Dieu et sa mère proier 

Chascun pour son cuer supploicr 280 

Vers Jhesuscrist de leur tors fais 

Et des péchiez que il ont fais. 

Touz les autres ai arrière mis 

Mes ceuls ci ai je en rime mis : 

Donc tous ensamble ies vous nonnw 2H5 

Quatre vins et huit par droit nonhrc 

Il n'en y a ne mains ne plus 

Se ce ne sont monstiers repus. 

Fors le Saint-Jaques monstier 

Qui de nouvel fu fait l'austrier '* 290 

Ou nul ne va ne ne repaire. 

Fors que dlz qui lez ont fait faire. 

Me^ li autre sont de autre guise 

Qui sont conmun au Dieu servi se. 

De grand leur vint devocioti 295 

D'amour et de dilectûm 

Qu'a Dieu et à sa mère avoient 

Quant tant moutiers edif fiaient. 

Il amoient Dieu de cuer fin 

V* L'aiilre-hicr^ loul réccmmeiit. Voyei ri-de»9U8, ver> 
198. 
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Et pour ce en ont touier sans fin ; 300 

C'est la joie qui tous jours dure 

A H desirrer mH ta cure. 

Jhesus nous en doint le vouloir 

Qui du donner a le powrir : 

A ce nous aist dame Marie 

Qui tous nous gart demlennie. M)(y 

AMEN 




III 



DOCUMENT INEDIT DU IX^ SIECLE 




ous avons annoncé plus haut (p. 4) le 
mérite et le défaut du plus ancien de 
^'nos textes. 11 forme une notice^ écrite 
au ix« siècle^ des terres possédées à 
Paris par Fabbaye de Saint-Maur, alors appelée 
Saint-Pierre-des*-Fossés. Chaque terrain ou area 
est exactement mesuré et délimité sur ses quatre 
côtés et le nom de son tenancier est également 
indiqué ; mais tous ces détails réunis n'offrent pas 
de grands éclaircissements. En effets le rédacteur 
de la notice rencontre partout pour confins soit 
une terre d'église (qu'il nomme sans nous dire si 
c'est un bien quelconque de la fabrique ou le ter- 
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ritoire de la paroisse), soit une rue qu^il désigne 
seulement par les mots vides pour nous : via pu- 
blica. Quatre fois seulement des particuliers se 
présentent à lui comme voisins des terres de 
Saint-Maur, deux fois un marché^ quarante fois la 
voie publique et quatre-vingt-dix fois divers mo- 
nastères ou églises de Paris. Ces établissements 
chrétiens ne sont cependant en somme qu'au 
nombre de treize * ; mais le rédacteur rencontre 
à chaque instant leurs domaines sur son chemin. 
Ainsi leur étendue et leur richesse extraordinaires , 
comparées à la faible place que tenait auprès d'eux 
le reste des habitants de la ville^ est un fait qui 
ressort clairement de notre pièce. C'est une petite 
statistique dont le résultat général est lumineux, 
quelle que soit robscurité dans laquelle restent 
les détails. Le volume où elle se trouve est une 
bible du ix« siècle formant le n» 3 des manuscrits 
de l'ancien fonds latin de la Bibliothèque du roi, 
aujourd'hui Bibliothèque impériale ; elle remplit 
deux colonnes et demie d'un feuillet de garde de 
ce précieux manuscrit. 

* Saint-Pierre (c'est-à-dire SaiDt-Maur-de8-Fo88és),SaioU 
Genrais , SainUJulien-le-Pauvre, Notre-Dame , Sainte-Ge- 
neviève -la -Grande (appelée alors Saint -Pierre), Saint- 
George, Saint-Ëloi^ Saint-Denys, SainU-Germain-ie-Vieil ou 
l'Aïuerrois, Saint-Ghristophe^ Saint-Merri^ Sainte-Geneviève- 
la-Petite et Saint-Martin. Ils sont tous cités ci^-dessus. 
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NOTITIA DE AREIS SANCTI PETRI FOSSATENSIS 

MONASTERII QUB SUNT IN PARISII CIVITATB. 

i . Prima area quam tenet Langaudus habet in 
longum pedes XL et in transversum pedesXXV. De 
uno latere terra Sancti Gervasii ; ab alio lateri et 
uno fronte terra Sancti Juliani. Habel exitum in 
via publica. Débet denarios IV^ cum euloias. 

2. Area quam tenet Ebruinus habet in longum 
pedes XGetin iransverso pedes L. Habet in circui- 
tum terra Sancti Gervasii et exitum in via publica. 
Débet denarios XX, cum [eulogiis]. 

3. Ârea quam tenet Adalfredus habet in longum 
pedes LXXVIII, in trans verso pedes XXX ; de uno 
latere terra Sancta Maria; de uno latere et uno 
fronte terra Sancti Gervasii ; habet exitum in via 
publica; débet denarios III, cum eol [ogiis]. 

4. Area quam tenet Hildemannus habet in 
longum pedes L ; ab uno fronte pedes XLV; ab alio 
fronte pedes XXV ; de uno latere terra Sancti Ger- 
vasii; ab alio lateri terra Ingelberto; de uno 
fronte terra Sancti Pétri et Sancta Maria ; habet 
exitum in via publica ; débet denarios IIII cum 
eul [ogiis]. 

5. Area quam tenet Vuineboldus habet in lon- 
gum pedes LXXVI semis ; de uno fronte pedes XV ; 
ab alio fronte pedes X ; de uno latus terra Sancti 
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(■corgii ; ab alio latus et uno fronte terra Sancti 
Pétri ; habetexitum in via publica ; débet denarios 
VI, cum [eulogiis]. 

6. Area quam ienet Siemarus habet ia longum 
pedes XLVI; de uno fronte pedes XIU; ab alio 
fronte pedes XI ; in circuitum terra Sancti Pelri ; 
habet exitum in via publica ; débet denarios lll, 
i;um eulog [iis]. 

7. Area quam tenet Vuarninga hahet in longum 
pedes LVl semis et palma; de uno fronte pedes XIII; 
ab alio fronte si militer ; de uno latere et uno fronte 
terra Sancti Pétri j ab alio latere et uno fronte vja 
publica; débet denarios IIII, cura [eulogiis]. 

8. Area quam tenet Aia habet in longum pedes 
€L ; de uno fronte pedes XVI et ab alio fronte 
pedes XXXV ; de uno latere terra Sancti Eligii et 
de alio latere terra Sancti Pétri; de uno fronte 
habet exitum in marcado et de alio fronte habet 
«xitum in via publica ; débet denarios X, cum (eu- 
logiiôj. 

9. Area quam tenet Odoinus habet in longum 
pedes CL ; de uno fronte pedes XLIII ; ab alio 
i*ronte pedes XIIU ; de uno latere terra Sancti Pé- 
tri ; de alio latere terra Saqcti Eligii ; habel exitum 
<ie uno fronte in marcado, de alio fronte in via 
publica ; débet denarios XVIIII, cum [eulogiis]. 

iO. Area quam tenet Tedulfus habet in longum 
fiedcs XXXVl semis; de uno fronte pedes XXX; de 
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alio tronte sipiiiliiev -, de uiio latere et uno fronte via 
publica et ab alio lalere et unp fronte terra Sancii 
P^tri; débet denariosXII^cum [eulogiis.] 

li. ^aquamteneiBertariushabetinlongum 
pedes LU ; de uno fronte pedes XXXIllI ; de alio 
frqnte similiter ; de uno latere terra Sancti Ger* 
vasii et de alio latere terra Sancti Pétri ; habet 
exitum in via publica. Débet denarios VIII^ cum 
[eulogiis]. 

i% Area quam tenet Girboldus habet in lôn- 
guin pedes XXVI; in transyerso pedes XVIII; de 
uno fronte via publioa et in circuitum terra Sancti 
Pétri. Debft denarios Illl^ cum eul [ogiis]. 

13. Area quam tenet Tedulfus habet in longum 
pedes XXV \ et in triinsverso pedes XX ; et de uno 
latere terra Qundevoldi ; ab alio latere et uno 
fronte terra Saqcti Pétri ; alio fronte habet exi- 
tum in via publica. Débet denarios II 11^ cum 
[eulogiis]. 

\4f. Item area qu^^m tenet Tedulfus habet in 
longum pedes XGV ^ et in transvevso pedes LX ; 
de uno fronte terrft Çundevoldi ; et de uno latere 
terra Sancti Geçirgii ; ab alio latere et uno fronte 
via publica* Débet deparios; IIU, cum [eulogiis]. 

15. Area quarn tenet Frqthardui habet in lon- 
gum pedes L, et in transversum pedes X et semis- 
sem; de uno latere terra Sancti Gervasii ; de alio 
latere terra Sancti Dyonisii ; de uno fropte terra 
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Sancti Gcrmane ; de alio fronte via publica. Débet 
deDariosX, cum [eulogiis]. 

46. Area quam tenet Castelani» habet in Ion- 
gum pedes LV, et in transversum pedes XVII ; 
de uno latere terra Sancti Germani ; de alio latere 
similiter ; de uno fronte terra Sancti Pétri ; habet 
eiitum in via publica. Débet XII, cum [eulogiis]. 

17. Area quam tenet Otelbertus habet in lon- 
gum pedes LV, et in transversum pedes XIIII; 
habet in circuitum terra Sancti Pétri. Abet exi- 
tumîn via publica.Debet solidos II, cum [eulogiis]. 

48. Area quam Huncbertus habet in longum 
pedes LV, et in transversum pedes XIII ; de uno 
latere et uno fronte terra Sancti Pétri ; ab alio la- 
teri terra Sancti Dionisii. Habet exitum in via 
publica. Débet denarios VI, cura [eulogiis]. 

49. Area quam redebet * Dominicus habet in 
longum pedes LU ; de uno fronte pedes XVII -, de 
alio fronte pedes XIIII ; de uno latere terra Sancti 
(^rmane; de alio latere terra Sancti Dyonisii; de 
uno fronte terra Sancti Pétri ; de alio fronte via 
publica. Débet solidos II, cum [eulogiis]. 

20. Area quam tenet Petrus habet in longum 

* pedes XXII^ et in transverso pedes XII ; de uno 

latere et uno fronte terra Sancta Maria; de alio 



1 Lecture douteuse. Peul^^tre y a-i-il (enel ou retenet. 
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latere terra Veirone ; de alio froDte via publica. 
Débet denarios X^ cum [eulogiis]. 

2i. Area quam tenet Aistulfus habet in longum 
pedes LXXiiij; de uno fronte pedes XLV ; de alio 
fironte pedes XLVII^ de uno latere et uno fronte 
terra Sancti Germani ; de alio latere terra Sancti 
Pétri ', de alio fronte via publica. Débet denarios 
XII^ cum [eulogiis]. 

32. Area quam tenet Geroardus habet in lon- 
gum pedes LU ; de uno fronte pedes XXIIU ; de 
alio fronte pedes XXV ; de uno lafere et uno fronte 
terra Sancti Germane; et de alio latere terra Sancti 
Pétri. Habet exitum in via publica. Débet dena- 
rios XII, cum [eulogiisj. 

23. Area quam tenet Tetaldus habet in longum 
pedes XLII^ et in transversum pedes XVII; de 
uno latere et uno fronte via pubUca; de uno fronte 
terra Sancti Gristofori ; de alio latere terra Sancti 
Petri^ de alia potestate. Débet solidosll^ cum [eu« 
logiis]. 

24. Area indominicata habet in longum pedes 
LII; de uno fronte pedes XX ; de alio fronte pedes 
XVII; de uno latere terra Sancti Germani, de uno 
fronte terra Sancta Maria ; de uno latere et uno 
fronte via publica. 

25. Area quam tenet Authadus habet in longum 
pedes GCX ; de uno fronte pedes LX ; de alio fronte 
similiter ; de uno fronte via publica ; habet in eir- 
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Cttitum terra Sanctae Germane. Débet solidos VI 11^ 
denarios 11, cum [eulogiis]. 

26. ÂreaquamtenetDeodatushabetinlongum 
pedes XXXI ; de uno fronte pedes XVII ; de «Ko 
f route pedes VI; de uno latere terra Saiwli Ger* 
mani ; de alio latere Sancti Pétri de alia potestate ; 
de uno fronte terra Sancti Mederioi; de alio 
latus via publica. Débet denarios VI, cUm [eu- 
logiis], 

27. Area quam tenet Dertrudis habet in lôn« 
gum pedes CC; de uno fronte pedes XLIl; de alio 
fronte pedes XXVIIII ; de uno latere terra Sanetf 
Mederici ; de uno latere et uno fronte terra Sancti 
Germani ; de alio fronte \ia publica. Débet solidos 
11^ cum [eulogiis]. 

28. Aréa quam tenet Autulfds habet in longum 
pedes CLXV ; et de uno fronte pedes LX ; de alio 
fronte pedes XXXI; de uno latere terra Sancti 
Germani ; de alio latere terra Sancti Elégie; de 
ambabus frontibus via publica. Débet solidos H, 
6um {eulogiis]. 

29. Area quam tenet Hiklrtmmus habet in lon«> 
gum pedes CLXI ; de uno fronte pedes XX ; de 
alio fronte pedes XV ; dé uno latere tenet Sancti 
Germani ; de alio latere terra Sancta Gênovephae ; 
de uno fronte terra Sancti Georgii ; de alia 
fronte via publica. Débet denarios VIII, cum 
[eulogiis]. 
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. 30. Item ansa quam teoet JeiMm habet Jn 
loiigum pedes CC; in uno fronte podes XXX; de 
alio fronte pedes XX ; de uno latere terra Saocfti 
Martini; de alio latere terra Sancti Geripaqi; in 
uno fronte terra Sancti Georgii ; in alio fronle via 
publica. Débet denarios Illî, cum [eulogiis]. 

31 . Area quam tenet Othelmus habet in Ion- 
um pedes ÇLXXXV ; de uno fronte pedes LUI; 
e ^lio fronte pede» LVIIII ; de uno latere terra 

Saacti Martini ; de alio latere terrx^ Sancti Meda- 
riei; de uno trente teira Sanpti Gerpoiani , de alio 
Ironte via publica. Debei solidum I, cum {eu^ 
fogiid]. 

32. Item area quam tenet Tetaldus habet in 
longum pedes QjXXXY; de uno fronte pedea 
XXY ; de alio fronte similiter ; de uno latere tem 
Sancti Germani ; de alio latere terra Sancti Mede- 
rici; de uno fronte terra Sancti Martini. Débet 
denaries IlII, cum [eulogiis], 

33. Ârea quam tenet Bertismus habet in lon- 
gum pedes CXXXV j de uqo fronte pedes XV ; 
^ fronte pedes ?^X ; 4e ambpbus lateri^>uf terra 
San(3ti Martini; de uno fronte terra Sani^ti Gei>- 
mftni ; de alio fronte via publica. Débet denariois 
1 111^ eum [eulogiis]. 

34. Area quam tenet Authadus habet in lon^ 
gum pedes CC ; de uno fronte pedes LX ; de alio 
fronte pedes LXXV; de ambobus lateribus terra 
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Sancti Martini; de uno fronte terra Sancti Ger- 
mani ; de alio fronte via publica. Débet denarios 
XX, cum [eulogiis]. 

SutU in 9umma solidi XXXVI et denarii XI. 

Nous D*avons pas insisté sur Tâge du manuscrit d'od 
cette notice est tirée, parce que son aspect décèle sans 
conteste le ix' siècle. Quelques formes barbares de notre 
pièce, comme : de uno latus, ab alio lateri, sancti et 
même sanctae Germane, sancti Elegio, etc., nousTau- 
raîent fait reporter vers le commencement du siècle, si 
nne yie de saint, qui termine ce volume écrit tout 
entier de la même main, ne nous rejetait au contraire 
vers la fin en mentionnant les ravages des Normands. 

Les euJlogies^ ce mot qui figure à chaque article de 
la notice, désigne les pains que les fidèles donnaient à 
réglÎFe pour le saint sacrifice, et dont une partie était 
réservée pour faire les hosties. Par extension, on ap- 
pelait eulogie toute prestation payée à Féglise. 

Aux §§ 23 et 26 est mentionnée une terra sancti 
Pétri de alia polestate. Ces mots indiquent claire- 
ment que le rédacteur parle là d*un Saint-Pierre qui 
n'est pas le sien, c'est-à-dire de Saint-Pierre qui devint 
Sainte-Geneviève, et non de Saint-Pierre-des-Fossés. 

§ 24. Area indominicata. Ordinairement c'est un ter- 
rain exploité par le propriétaire ; ici c'est un terrain non 
loué : aussi n'indique-t-on pas le montant du revenu. 

Le total, 36 sous 4 4 deniers, indiqué à la fin de la 
pièce, est juste. 



* 



IV 



EGLISES ET MONASTERES DE PARIS 

DK 1325 A 1789. 



Chapelle Saint-Michelj près l'abbaye Sainte- 
Geneviève; a existé du v« au ix» siècle i. 

Hôfrital de Saint-^krvais , fondé en 1171 par 
un maçon nommé Garin et par son fils Harcher, 
prêtre, dans leur propre maison située sur le par- 
vis de Féglise Saint-Gervais. Il avait une chapelle 
qui fut consacrée en 1412 sous Tin vocation de 
saint Anastase et dura jusqu'en 1758 , époque où 
elle fut détruite. Les frères hospitaliers de Saint- 



1 Oo reprend, dans cette liste^ les établissements anté^ 
rieurs à iSift non-menti6nnés dans les pièces préeédéntes. 
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Gervais furent remplacés, en i608, par des reli- 
gieuses augustines^ qui reçurent le nom de Filles 
de Saint-Gervais ou Sœurs hospitalières de Saint- 
Anastase. Elles transportèrent leur communauté, 
en 1655; à Thôtel d'O qu'elles avaient acheté, et 
furent supprimées en 1790. L'hôtel d'O, rasé à la 
même époque, occupait l'emplacement du marché 
actuel des Blancs-Manteaux. 

Les Chartreux. Appelés auprès de Paris par 
saint Louis, en 1258, ils obtinrent de lui. Tannée 
suivKlnte, lé châteftti de Vautet^, situé où éët aij- 
jourd'hui le jardin dU Luxembourg, à peu près à 
rentrée de la grande avenue qui conduit des par- 
terres du jardin vers r(H>servaloire. Leur église 
lut achevée en 1324 et dédiée suus l'invocation de 
saint Jean-Baptiste et de la sainte Vierge, ils éie- 
vêtent aossiy en 1460 , une àkûpeik dsi fswÊmSj 
seul endroit dii eou^nt oii les femmes pussent 
entrer; elle élati tous Pinvocàtion de la Vieigé et 
de saint Biaise. Tous les bâtiments des Cdartreitic 
ont été détruits pendant la révolution, à l'extep^ 
tion de la maisoti ^ui sert de pafBsâgè enti^ k 
grande diée du Lïitembmitg et la rue d'Enfetv où 
elle OGCVifi^ le no 46. 

ChOf^Ue de SùMe*Marie^l'£gfptimmim hJu^. 
sienne (à l'angle septentrional de la rue de la Jus- 
sienne «vec la rue Montnartre). Plusieurs ont cru 
qn'eHe existait sous ^nt Louis; mAÎs 'elle ne 
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4gure4«i)s les titras qu'à partir (fe 1373. Démolie 
en 4792. 

Cotiége «^ prieuré de PrémorUré* Etabli, vers 
i36p^ au ooin ie$ rues Hautefeuille et de l'Ecole«- 
derHédedue. L'aneienne chapelle de la maison^ 
démolie en 1648 et remplacée aussitôt par line 
église dédiée à ^aint Jean-Baptiste et à sainte Anne^ 
forme encore aujourd'hui^ par son abside, la mai^ 
son appelée la Rotonde. C'est tout ce qui reste 
des anciens bâtiments du collégç de Prémontré, 
qui ont été abaltus en i8i7. 

Cordelières de Saint-Marcel , appelées aussi les 
Grandes^^ordelières (rue de {jourciqe, 95» près 
Siaint-Hafcel]* C'étaient des religieuses de Sainte* 
Claire qui furent appelées de Troyes ï Paris, en 
1284, ^r Marguerite de Provence, veuve de saint 
Louist Leur église était placée ^ous l'invocation de 
s^nt Etienne et de sainte Agnès. La rue Pascal a 
été ouverte sur le terrain qu'occupaient leurs bâ- 
timents. 

Communauté des femmes veuves de la rue Satnk- 
Avoye (rue Sainte-Avoye, Al), Fpndée en 1288. 
LesUrsulines y furent établies en 1622. Suppri«- 
mée en 1790. Le bâtiment a été démoli en 
1802. 

' Saint-Juliefindes-Ménétriers (rue Saint-Martin, 
96). Hôpital fondé par les ménétriers de Paris» en 
1331» fious le patronage de saint Julien et saini 
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Genest. La chapelle était dédiée à saint Georges. 
Démoli en 4789. 

Chapelle Saint-Yves (rue Saint-Jacques, an coin 
de celle des Noyers). Fondée, en 1348, par des 
gens de loi et des écoliers bretons et tourangeauk. 
Démolie en 4796. 

Eglise et hôpital du Saint-Esprity destiné à re- 
cueillir les orphelins pauvres. Fondé en 4362; 
supprimé en 1680. Il était situé sur la place de 
Grève, au nord« de Thôtel de ville , et a disparu 
pour faire place aux agrandissements de ce der- 
nier. 

Les Religieux Célestins, établis, en 1352, paria 
famille du prévit Etienne Marcel, sur remplace- 
ment abandonné, en 1 34 8, par les Carmes. L^église^ 
dédiée à sainte Marie et consacrée en 1370, était 
une des plus riches du royaume. L'ordre des Ce- 
lestins fut supprimé en 4773. Leur établissement 
fut à peu près abandonné dès lors, et il a fait place, 
en ces dernières années, à une caserne (quai 
Morland, 4>). 

PetitSain^ Antoine, Hospice et commanderie de 
Fordre de saint Antoine, dont les religieux s^occu- 
paient de secourir les pauvres attaqués du feu 
Saint-Antoine et autres maladies épidémiques. 
Cette maison fut fondée vers 1360 (rue Samt- 
Antoine^ 67 et 69) et convertie en séminaire en 
1615, puis réunie à Tordre de MâUe. L'église, 
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qui atait été achevée en 1368, et le couvent^ ont 
été détruits en 179â. 

Hâpital et ehapelk de Saint-Ehi (rue des Orfè- 
vres, 4 et 6), fondés, en 1399, par les orfèvres 
pour les pauvres de leur métier. Démolis en 1786. 

Saint-Clair^ chapelle du collège des Bons- 
Enfants, fondée ou plutôt renouvelée en i486. 

FiUes-Pénitentes appelées depuis religieuses de 
SairU^Magloire. Etablies, en 1496, dans Yhàiel 
de Bohême (Halle aux blés), et transférées, en 
1580, au couvent de Saint- Magloire (rue Saint- 
Denis). Supprimées en 1790. 

Hospice des Veuves de la rue de Grenelle-Saint- 
Honoré, fondé, en 1497, par Catherine duHomme. 
Au xvii« siècle, les Le Pileur, ancienne famille 
parisienne descendant de la fondatrice, nommaient 
aux huit places de la maison. N'existait plus en 
1779. 

Couvent des Minimes ou Bons-Hommes de Chail- 
Ua. Etablis à Chaillot, près Paris, en 1493, et 
enrichis par la reine Anne de Bretagne, qui posa 
-la première pierre de Féglise, dédiée à Notre- 
Dame-de-toutes-grâces^ Cette maison a été démolie 
pendant la révolution. 

Église NoWe-^Dame-de-Bowne-Nouvelk, Ce fut 
d'abord une chapelle, bâtie, en 1551, sous l'invo- 
cation de saint Louis et sainte Barbe, puis rasée 
en lë93, durant les guerres de la L^fue, poui- 
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rétabliasement des fortificatimis qu'on élevait, à 
cette époque, autour de Paris. EHe fut relevée eo 
1624, dédiée alors à Notre-Darae-de-Bonne^Wou- 
veJle^ et érigée en onre le 32 juillet 1673. 

Bôpital et chapelle de Satn^acquêt'àiàrHmU'Pa» 
(rue Saint-Jacques, 254-S58). Cet hôpital fut 
fondé à Paris, vers la fin du xn« siècle, par dèl 
religieux venus d'Italie, où était situé kur princi- 
pal établissement, dans un lieu appelé HautrPas 
ou Maupas. Ils se consacraient à faciliter ans 
pèlerins le passage des rivières en construisant deb 
bacs et des ponts. Les bâtiments de cet hôpital 
furent refaits en 1519 , ainsi que ia chapelle, qui 
était sous Finvocation de la Vierge et qui avait âé 
érigée en paroisse succursale aa mois de fé- 
vrier 1566. Vers 1580, Tordre de Saini-Jaoque»^ 
du-^Uaul-Pas était près de sMteindre, lorsque le roi 
fit transférer dans cette maison les religieux béné^ 
dictins de Saint«fiiagloive, qui lui donnèrent leur 
nom. En 1618, Tévèque de Paris en fit un «émi^ 
naire, qui fut dirigé par les pères de TOratoire.. 
Les bâtiments^ affectés à Tinstitution des «ourdà- 
muets depuis Tannée 17d3, ont été abattàs, ainsi 
queTéglise,enl823. 

:ÈgUse Saint'-JaaquesHiU'Huut'Piu. Construite, 
en 1584> par les fiaroissiens de la chapelle de 
Tbdpital àe Saiiit-Jacque»-du*Haut^Pas , qui se 
^i?o|ivai^/tro|) i Véltir^ dans celle-ci. Recooi^ 
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vtoèoéé en i630et termiiiés seutemeat à ia fin dy 
siècle. 

6;è4ii7f#i| ^ Capuûins de la me $&in(»tHanoré. 
AM^éa d'iUJie par; le cardinal de Loitaiiie.eit 
élAbUs, en 4574^ au village de Picpus près Pane^f 
puis rue SaiuWHoBoré^ ftèa des FeuiUanto. iLe 
couvent et régli^ fiu'ent i^oonetruitB de 1603 à 
IMOk Çe« bâtiitienta, après avoûr eem^ en 1790y 
au;i ^ur^ux de rassemblée nationale^fur^t dé- 
jomiii, en 1IM4, poujr fiitro place aux rues 4e. Ri» 
Yoli^.CastiglioneetduMieat^Thabor* . j \ 

i^lkseSmtU'iLQuis etSadni-Paul (ffUe Sainlnàor 
toine).. Ce fut d'abord uàe chapelle deiSaint-JUNÂs^ 
ajE^iexée au courent ou m^aoa prefeefee ipie l0a 
jéfuiiei obtinrent la permissieù d'établir en i5^| 
et <|ue la uuiniâcetkoe de Louis XIII et de Aicher^ 
lieu iiiangaA en une grande et belle ^glise^ quiifui 
éljsyée.daDS TintervaUe des années 1649 à i644f. 
elle prit^ après la démolition^fe l'église Saint-Paul^ 
le (nom 4e Saipt-Louis-et-Saini-Paul^ Le courent 
de^ ^uiteç est aujourd'hui le lycée Ghaileoiag^ej 

C<mmU dM FwillanU (rue Saint-Honoré^ ef r 
remplacement de la rue Gastiglione). Les fe4Ûl<i 
lantsyreligieaxd'un ordre exirémement rigoureux 
créé par. Jean de la Barrière, abbé de Feuilfamts 
en Languedoc^ furent appelés à Paris par Henri Ul 
en 1587, Henri IV posa , en 160i,- lapripiiève 
pierre:de leujt'.égliaey ^ioi fut achevée 6^16^*' 
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Tous les bâtiments des Feuillants ont été démolis 
en 1804. 

CùîwerU de Piopwt^ ou des Pénitents réformés du 
^rs-ordre de Saint-François, institué, en 1221, 
})ar saint François d'Assise. Une réforme de ces 
religieux se fit vers la fin du xvie siècle et donna 
lieu h rétablissement, en France, de soixante nou- 
veaux monastères. Le chef-lieu de cette réforme 
fut le couvent de Picpus, situé au village dePicpus 
ou Piquepusse , à Textrémité du faubourg Saint- 
Antoine, dans un bâtiment qui avait, été précé- 
demment habité par les capucins de la rue Saint- 
Hon(»^, puis par les jésuites. Il s'y trouvait une 
chapelle de Notre-Dame de Grâce, construite en 
1573, et que les religieux de Picpus remplacèrent 
par ime église plus vaste dont Louis XIIl posa la 
première pierre le 13 mars 1611. Cette maison, 
supprimée en 1790, est devenue une propriété 
particulière (rue de Picpus, 15). 

Coui>erU des Réeolkts (recoUecti, recueillis) , au 
faubourg Saint-Martin. Ces religieux, issus, en 
1496, d^une réforme des cordeliers établie en 
Espagne, vinrent à Paris vers l'an 1600 et y ob- 
tinrent, en 1603, une maison où ils bâtirent, dès 
1604, une chapelle qu'ils remplacèrent, dix ans 
phis tard, par une église, qui fut dédiée, le 
30 août 1614, sous le titre de FAnnonciation-de- 
hhSainte-Vierge« Les bâtiments des Récollets sont 
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devenus^ en 1790^ un hospice des incurables. 
Couvent des Petits-Auguatiru y rue Bonaparte. 
La reine Marguerite de Valois, après la dissolution 
de son mariage avec Henri IV, en 1605, établit, 
dans une maison dépendante de son hdtel de la 
rue de Seine, un couvent d'Augustins-décbaussés, 
auquel elle donna le nom d'Autel de Jacob, Les 
religieux devaient y chanter, deux à deux, jour et 
nuit, sans discontinuer, des hymnes et des can- 
tiques sur les airs qui devaient être compostés par 
Marguerite ou sur son ordre. On éleva, auprès du 
monastère, une chapelle, qui reçut le nom de^ 
Chapelle des Louanges. Mais peu après, la fonda- 
trice, déjà lasse des Augustins-déchaussés , les 
chassa sous prétexte qu^ils 'chantaient mal et les 
remplaça par une autre congrégation du même 
ordre (1613). Elle mourut en 1615, en recom- 
mandant vivement au roi Louis XIII et à la reine 
ses nouveaux protégés, qui prirent le nom de Pe- 
tits-Augustins, à cause du voisinage des Grands- 
Augustins établis au bout du Pont-Neuf. Anne 
d^ Autriche posa, le 15 mai 1617, la première 
pierre dé leur église , dédiée à saint Nicolas de 
Tolentin. Les bâtiments et Téglise des Petit»-Au- 
gustins furent, pendant la révolution, le dépôt des 
objets d'art appelé Musée des monuments fran- 
çais. Ils ont été démolis en 18S0 pour faire place 
aux constructions élégantes de Técole des Beain- 
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Arts. Le vsÛMeau de l'église, sui' le portail de 
jaquelle m a appliqué la façadedu château d'Àïiet, 
^i^ulM cwMerwé. 
: Frir9i-*d&4(k<}harité^dê»-homnes ^ du congrégft* 
tion de Jean de Dieu, Up Portugais^ mn^méMm 
de Dieu et qui futca«oni$é en 1690; avait formée 
jlans le cour$ du xvi* siècle^ une as8oqi|itio«4f)»^ 
iinée à secourir les malades indigentff L^ea rfUr 
ipewL, de ce nouvel ordre, appelés à Paris, en i ^ » 
par Marie de Médicis , furent éta))lis m lieu qu'ife 
cédèrent aux Petits^Auguslins, ei^ iSO^i pour 
prendre possession d'un bôtel situé près te ch^r 
pelle Saint-Pierre (rue des Saints^Pères). Ia reine 
Marie de Médids leur fit construii^i en 1013, we 
église qui ïm fut terminée qu'en 173S et pUi^ée 
sous l'invocation de saint Jean^^ptiste. Sauf la 
disparition des religieux qui la desservirent avec 
2èle pendant deux siècles ^ cette maison s'est eott*- 
servée jusqu'à nos jours^ sans autre oh^ngeinent 
que l'accroissement de son importance. C'eâinw- 
jourd'hui Fbôpital de la Charité, rue Jacob et r^ 
des Saints-Père^. 

Cmtvent des Capueines , appelées aussi Pauerm 
Dames, ou Pillês ds la Passion^ fondé par Marie 
de Luiemhoarg, duchesse de Mercœur, en étéat- 
tion des dernières vt^ontés de Louise de Lorrains, 
vwlve de Henri III. Ija {H«mière pierre fut pesée 
le ^ juin 1604 et les bâtiments achevësl en 1606. 
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Louis XIV roulant; en 1686^ construire la place 
Vendôme falors place Louis-Ie-Grand), le couvent 
des Capucins, situé à cet endroit vers lame Saint- 
If onoré^ fut démoli et transporté un peu plus loin; 
entre la me Neuve-des-Petits-Champs et la nié 
Neuve-des-Gapucines. Le portail de Té^se for- 
mait la perspective d'une des ouvertures de la 
place Vendôme. L'église et le couvent furent dé- 
molis en 4806 et la rue de la Paix fut ouverte sur 
leur emplacement. 

Carmêê déchaussés y rue de Vaugirard, 70. Fon^ 
dés, en 46H, par Nicolas Vivien, maître dear 
comptes. La première pierre de Téglise fut posée^ 
le ^juillet 4613, par Marie de Médicis. Cette 
église fut achevée en 4620 et dédiée le 21 décem^ 
bre 1625. Les carmes furent supprimés en 1790 
et les bâtiments qu'ils occupaient vendus en 1S08. 
L'église y rachetée par les soins d'une association 
de dames pieuses , a été consei'vée ainsi qu'une 
partie du couvent. 

Niwiciai dês PP. lésuUês, rue du Pot-de-ffe*^ 
Saint-Sulpice, 12 et 14. Établissement forme par 
les religieux de la compagnie de Jésus^ lors de 
leur rappel en France, en 1603. L'égiise en avait 
été construite de 1630 è 1642. Les jésuites .ayant 
été expulsés de nouveau en 1763, le» bâtiments 
du noviciat furent vendus à des particuliers et en 
partie démolis. L'église n'existe plus. 
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Minimes de la place Royale^ rue de la Chaussée- 
dès-Minimes. Les Minimes^ fondés par saint Fran- 
çois de Paule et qui avaient déjà des établissements 
k Chaillot et à Vincennes, vinrent à Paris en 1609 
et y dirent la messe chez eux, pour la première 
fois, le 25 mars 1640, jour de T Annonciation ; ce 
qui, au dire d'un historien de Paris (le P. Du- 
breuil), fit désigner quelquefois leur maison sous 
le nom de TAnnonciade. La première pierre de 
Téglise fut posée le 18 septembre 1611, au nom 
de Marie de Médicis, et. cet édifice ne fut achevé 
et dédié qu'en 1679. 11 fut démoli, en 1798, pour 
le prolongement de la rue de la Chaussée-des-Mi- 
nimes, et le couvent est devenu une caserne d'in- 
fanterie. 

Prêtres de la Missioriy établis dans la maison de 
Saint-Lazare, rue du Faubourg-Saint-Denis. Ce 
fut saint Vincent de Paule qui conçut, dès 1617, le 
projet d'une congrégation d'ecclésiastiques chargée 
de parcourir les campagnes et d'y répandre Fin* 
struction. Cet institut, autorisé en 1632, fut sup- 
primé à la révolution. 

Couvent des Ursulines , rue Saint-Jacques> 243 
et 245. Venues de Lombardie où leur ordre s'était 
formé en 1544 et établies à Paris, en 1608, par 
la veuve d'un conseiller au parlement nommé 
Sainte-Beuve. L'église, commencée en 1620 (Anne 
d'Autriche en posa la première pierre), fut«che- 
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^et dédiée en 4627. Lt maison des Ursulûies 
de Paris a servi de modèle à toutes celles qui se 
sont élabUes depuis en Franee et qui étaient, au 
nombre de plus de trois cents. On Ta rasée en 
1790 pour ouvrir la riie qui porte le même nom. 

Gounênt des Ursulines^ rue Saint^-Avoye^ 47, 
Succursale du précédent. A existé de 1622 à 
1790. 

Congrégation de l' Oratoire de N* S, J.^C* en 
France. Ordre fondé, en 1611, par M. de BéiniUe. 
Son premier établissement fut à Paris, rue Saiut- 
Honorëy près le Louvre, L'égUse fut bâtie de 1621 
à 1630 et le poHail re&it en 1774. Après avoir 
servi pendant plusieurs années aux assemblées 
politiques du quartier, pendant la révolution, cet 
édifice fut cédé en 1802 et appartient encore au 
culte protestait. Les bâtiments du couvent, occu- 
pés depuis la même époque par diverses adminis- 
trations publiques, notamment par la Caisse 
d'amortissement, ont été démolis en 1854 pour 
Taligneaieni de la rue de Rivoli. 

Bénédictintê delà Ville^' Evéque , au coin des 
mes de la Ville-rEvéque et de la Madelaine. 
Prieuré fondé, le 12 avril 1613, par Catherine et 
Marguerite d'0rléans4i0ngueville, et dont les pre- 
mières institutriees iîirent cpielques religieuses 
détachées de l'abbaye de Montmartre. On lui don- 
nait quelquefois ie nom de Petit-Montmartre. 
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Supprimé et entièrement dëmoli pendant la révo- 
lution. 

Jacobins de la rue Saint-Honoré, sur remplace- 
ment actuel du marché Saint-Honoré. Couvent de 
dominicains réformés établi ^ en 1614^ par un 
religieux de cet ordre nommé le P. Michaêlis. 
Démoli en 1810. 

Jacobins du faubourg Saint-Germain , place 
Sain l- Thomas -d'Âquin. Troisième couvent de 
dominicains réformés^ à Paris ; établi^ en 1632, 
par ^influence de Richelieu et malgré les secrètes 
résistances du parlement , effrayé du prodigieux 
développement que prenaient alors les institutions 
monastiques. Cette maison prit le titre de Noviciat 
général de Tordre de Saint-Dominique en France. 
Le couvent^ supprimé en 1790^ est devenu notre 
musée d*artillerie^ et Téglise^ bâtie de 1683 à 
1 779; a été érigée en paroisse, sous le vocable de * 
saint Thomas d'Âquin, en 1802. 

Madelonettes ou couvent des Filles de la Made- 
laine, rue des Fontaines-du-Temple, il et 16. 
Un marchand de vin de Paris, un curé, un capu- 
cin et un officier aux gardes-du-corps se réunirent 
avec une rare piété pour offrir un asile et des se- 
cours aux filles de mauvaise vie qui se sentaient 
repentantes. C'était en 1618. Ils en recueillirent 
une vingtaine qui demandèrent à être cloîtrées et 
qui, grâce à d'autres libéralités, formèrent le 



DE PARIS (1325-1789). 67 

noyau d'une association considérable. Leur église 
fut bâtie en 1680 et dédiée à la Vierge. Cet éta- 
blissement devint^ en 1793, une prison tristement 
célèbre. 

Filles de la Visitation de Sainte-Marie (me Saint- 
Antoine, 214 et 216), plus communément appe- 
lées VisitandineSy et instituées par saint François 
de Sales pour visiter les pauvres, furent appelées 
à Paris en 1619 et établies dans l'hôtel de Cessé, 
rue Saint-Antoine, en 1628. Leur église, bâtie de 
1632 à 1634, fut placée sous le titre de Nolre- 
Dame-des-Anges. Le couvent a été supprimé en 
1790, et Téglise des Filles de sainte Marie est, de- 
puis 1802, un temple protestant. 

Filles de la Visitation de Sainte-Marie, de la rue 
Saint-Jacques, 193. Seconde maison, formée en 
1623, pour répondre à la rapidité avec laquelle 
s'augmenta, dès leur arrivée à Paris, le nombre 
des Visitandines. Bientôt il en fallut une troisième 
(à Chaillot) et une quatrième (rue du Bac). L'église 
des Visitandines de la rue Saint-Jacques ne fut 
achevée qu'en 1780. Après trente ans de suppres- 
sion, ce cou vent fut, en 1820, rendu aux religieuses 
de Saint-Michel. 

Bénédictins anglais, rue Saint- Jacques, 269. 
Réfugiés en France à la suite de persécutions et 
appelés, en 1615, à Paris par Marie de Lorraine, 
abbesse de Chelles, pour organiser des missions 
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calboliques en Aagletefre. Leur église fut achoTëe 
etooDsacrée em 46T7 sous le titre de Sahit-Bd^ 
moud. Le couvent a été supprimé en 1790 et ae8> 
bâtiments sont devenus des propriétés particu- 
lières. 

Bénédictines anglaises eu Pilles angkUseê, rue 
des Aaglaises^ âO. Réfugiées comme les p^écé^ 
dents, ei appelées à Paris en i6t0 , ou , suranfc 
d'autres, en 4632. Leur établissement fut autorisé 
en 1600 et leur église^ Notre-I>am&-de-Bônnef 
Espérance^ terminée seulement en 1784. Après la 
suppression des ordres monastiques, en 1790^ ce 
monastère devint une propriété privée. 

Filles du Calvaire ou de Notre-Dame-du^Ial- 
vaire^ rue de Yaugirard, 23. Fondées, en 1620, 
par le P. Joseph, Marie de Médicis et Mf^ de 
Lauzon, veuve d'un conseiller au parlement. 
L'église fut bâtie de 1625 à 1631. 

Filles du Calvaire, au Marais. Seconde maison 
du précédent monastère. Le P. Joseph voulait le 
nommer la Crucifixion et y mettre un assez grand 
nombre de religieuses pour qu'une prière perpé- 
tuelle eût lieu, sans interruption, au pied de la. 
Croix. Cependant ce couvent prit le nom de la 
Transfigurationi L'église fut construite de 1635 à 
1637. Les rues neuves de Bretagne et de Ménil- 
montant onb été ouvertes sur l'emplacement 
qu'occupaient les Filles-du-Calvaire. 



>A^m>neiade$ ipéhfii^s^ -diles FiUesnBleues et>aaflsi 
jâAmoQiaiades oëiaales (Hi Célestines, rue Oiiliune- 
SaivtetCatherine, â3. Ordce fondé à €éiiés en 
4608. La marfuiBe de VerneiHl créaJeurétaUiÂ- 
Mmeni à PjSdris en 1621. Le ceuvenÉ «et l'église 
ont été vendus à des particuliers peBdantla révo- 
lution. 

Mnio(Mifl4e$ dê$ JHqcr-Vwtm^ L'^iKlre rie TAn^ 
ifieeciade ou des Diiic-VertUfHdet-laT^inte*yteiige 
fut fondé à fioujpge&^ leii iâOOi p«r ,kumne 4e 
PrAQOP, dllede Um^ Xf . QuaI^^s j*e!igieme9 de 
eeit ^ndre vÂn^rent dé Bourges à l^aris «n 4i6d6^ 
elles furent établies d^i^ioftd ruiàde8£fMnts-PèFe«|y 
^Và%9^xï 1640^ me 4d Sèives » sous la pimtectioi 
Ja la:maisôn d'^Méans^ Ce monastère nie .mbsisèa 
^penda»^ ^ue jjiiisqu'eQ Tannée 16ë4, où les Aj»- 
«io««iades fur^t forcées de Tahandooner à leutis 
$réancievs. Il fut flcheté fMir les daines de Viài^ 
bayie-au-Boifi. 

iéntifuciadw du SàM'-E$prit, anijourd'hui 
-Eglise de Saint-Awtrvi9e^ rue Po^court D'an-» 
très religieuses dv même ordre ^e les précédentes 
étaient venues i Saini^Mandé p^ès Paris en 1632. 
fin 1636^ elies furent tannsportées à Paris môme, 
dans rhdtel cpn «vaitsipparteasu à l^an de PofHiii 
court, (H*ésideDt an parlement sous Charles V|. Il 
f a/vait dans cet l^td une chapette de Sainte- 
Marthe dont elles se servirent jusqu'en lôëd; 
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maÎB alors elles firent bâtir une belle église, qui 
fut consacrée au mois de décembre de cette même 
année sous le titre de Notre-Dame-d&-Protection. 
Leur couvent fut supprimé en 1780, et leur église 
est devenue, depuis la révolution, la paroisse 
iSainl-Ambroise. 

Scsurs de Notre- Dame-de^'Annonciade, Congré- 
gation dont l'existence fut, sans doute, fort éphé- 
mère, car on n'en sait rien, si ce n'est qu'elle Tint 
du diocèse de Troyes à Paris en 1628. 
• Prêtres de la ûoctrine-chrftimne, rue des Fossës- 
Sàint- Victor, 37. Congrégation instituée, en 1 592, 
par un Avignonais nommé César de Bus, pour 
Finstruotion des enfants du peuple, et introduite 
«n 1627 à Paris, d'où elle se répandit prompte* 
ment par toute la France. La maison mère de la 
rue des Fossés-Saini-Victor, appelée aussi maison 
Saint-^^harles, parce que sa chapelle était sous le 
litre de Saint-Charles-Borromée , fut supprimée 
aTCC l'ordre lui-même ^e 5 avril 1792. L'ordre fîit 
rétabli 4ieu d'années après, mais la maison Saint- 
Cbarles est demeurée propriété particulière. 

Religieuses du Saint^acrement, près du Louvre. 
Monastère fondé par Sébastien Zamet, évêque de 
Langres, en 1630, pour offrir une retraite douce 
et agréable aux filles de la cour qu'on faisait entrer 
en religion. Il fut supprimé au bout de quelques 
années. 
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Augustins-niéchaussés ou Petits- Pères , aujour- 
d'hui église Notre-Dame des-Victoires. Les Augus- 
tins-déchaussés ^ appelés à Paris par Marguerite 
de Valois en i607 (voy. ci-dessus, p. 6i), puis 
expulsés par elle, et nommés Petits-Pères à cause, 
dit-on, de la pauvreté de leur premier établisse- 
ment, revinrent à Paris en 4619, et achetèrent, 
près du Mail, en 1628, un terrain où ils élevèrent 
leur couvent. Louis XIII posa la première pierre 
de leur église le 9 décembre 1629 et la plaça sous 
Piuvocation de Notre-Dame-des-Victoires , en 
reconnaissance, dit-il, des victoires que la Vierge 
Tavait aidé à remporter contre les protestants. 
Cette église était trop petite ; en 1656 on en com- 
mença une autre dont la première devint la 
sacristie ; mais on en suspendit bientôt la construc- 
tion, faute d'argent. Elle ne fut continuée qu'en 
1737 et achevée en 1740. Le couvent des Petits- 
Pères ayant été supprimé en 1790, comme tous 
les autres, leur église subit une transformation 
étrange ; on y tint la Bourse pendant plusieurs 
années. Elle fut rendue au culte en 4802. Quant 
au couvent, qui avait été bâti de même à plusieui-s 
reprises, il est occupé en partie par la mairie du 
3* arrondissement, en partie par une caserne d^in- 
fanterie. Ses derniers bâtiments n'ont été détruits 
qu'en 4853, époque où Ton voyait encore tout le 
cloître. 



i 
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Abbaye de PûH^Royal. Succursale ëtai^e, en 
i6S5^ à Paris^ rue de la Bourbe, 3, et rue d'Einfer^ 
léf de Tabbaye de Port-Royai-^es-Champs, fondée 
en 1204 près de Chevreuse par les Montmorency. 
L'église fut bâtie dans Tintervalle des années 
id46 à 1648. La maison ayant été supprimée ett 
1790 fut convertie en un hospice de la Maternité 
(1801). 

Hospitaiières-'de-larChafUi-Noire-Damey ou Re^ 
ligieuses de la charité de Tordi^e de Saint-Augustin, 
rue de la Chaussée-des-Minimes. Couvent et cha- 
pelle fondés^ en 1624^ par quelques particuiierB 
pour recueillir des filles ou des femmes pauvres et 
malades. Supprimés lors de la révolution, 

HospitaHères-^^la-RoqueUêf rue de la Roquette, 
103. Maison succursale de la précédente, étabiâe 
en 1636y et qui devint une iuommunauté distineto 
et indépendante en 1690. Elle avait une chapelle 
sous rinvocation de saint Joseph, et les religieuses 
piirent alors le nom d^Hospitalières-de-Saint- 
Joseph. Ce couvent fut supprimé en 1792 

Eglise Sotnl-Rook , rue Saint-Honoré. Primiti- 
vement bàtie^ en 1587, sur remplacement é^ 
bâtiments occupés par un hôtel appelé rbdiel 
Gaillon, par la chapelle de cet hôtel consacrée à 
sainte Suzanne et par une autre diapelle voisine*, 
appelée chapelle des Cinq-Plaies^e-Nôtre-Sei- 
gneur. Devenue trop petite^ au xvii* siècle, Tégliee 
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Saint-Roch fut reconstroite. Louis XIV et Anne 
d'Autriche en posèrent la première pierre le 
28 mars 1653 ; cependant elle ne fut entièrement 
achevée qu'en 17-40. 

Filks de Samt-Thotnas^d* Aquin. Religieuse! 
dominicaines tirées du couvent de Sainte-Gathe- 
rine de Sienne de Toulouse et installées à Paris^ 
en 16^, par Anne de Gaumont, comtesse de 
Saint*Pol. Elles se placèrent sous Tinvocation de. 
saint Thomas d'Aquin» parce ijue ce (jat, le ioiir> 
de sa fête qu'elles prirent possession de leur cou* 
venL Leur église ne fut achevée qu'en 1715 ; le 
couvent des Filles-Saint-Tbomas fut supprimé en 
1790; et) en 1808^ on construisit la Boui*8e sur 
son emplacement. 

Prieuré de Notre-^JOame-de-Consolation, rue du 
Cherche-Midiy 25. Fondée en 1634^ par des reli- 
gieuses augustines de la congrégation de Notre-. 
Dame-de-Laon^ qui, en 1669, forcées de vendre 
tout ce qu'elles possédaient pour payer leurs 
dettes, se placèrent sous la dépendance de Tab- 
baye de Malnoue, dont la supérieure, Marie*Eléo- 
nore de Rohan, les remplaça par des Bénédictines* 
Elles avaient construit, sous l'invocation de saint 
Joseph, une petite église que les nouvelles reli- 
gieuses remplacèrent (i 737- J 738) par un édifice 
plujs important. Cette maison fut supprimée en 
1 790 et tousses bâtiments vendus àdes particuliers.. 



1 
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Chanoinesses du SairU^Sépulcre-de-Jérusalemy uu 
Religieuses de Bel le- Chasse^ rue de Gi-enelle- 
Saint-Germain et rue de Bellechasse. Etablies en 
1632. Ce couvent a été démoli pendant la révolu- 
tion et a fait place à un prolongement de la rue de 
Bellechasse. 

Filles de SaitUe-CécUey venues d'un couvent de 
Grenoble à Paris en 1633. Après de gmndes diffi- 
cultés^ elles s^établirent définitivement^ en 1658, 
dans une maison qu'elles achetèrent^ rue de Vau- 
girard, 60, et prirent alors le nom de Filles-du* 
précieuX'Sang-de-Notre^Seigneur, Depuis la révo- 
lution, ce couvent est une propriété particulière. 

PetiteS'Cordelières. Les religieuses cordelières 
du faubourg Saint-Maicel se trouvèrent assez 
nombreuses, sous Louis XIII, pour former une 
succursale de leur monastère. Elles en obtinrent 
Tautorisation en 1632, et, sous le nom de Beli' 
gieuses de Sainte-Claire'de'la'Nativitéy elles s'éta- 
blirent d'abord i-ue des Francs-Bourgeois au 
Marais, puis à Thôtel de Beauvais, rue de Grenelle- 
Saint-Germain. On ne sait par quelle raison 
Tarchevêque de Paris supprima tout d'un coup 
cette communauté le 4 juin 1749. 

FUleS'de-lchCroiœ^ rue de Charonne, 86. Cou- 
vent fondé, en 1636, par les mêmes religieuses qui 
avaient créé le monastère des Filles- de-Saint- 
Thoma^d'Aquin. Il fut supprimé en 1790; mais, 
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rétabli en 1815^ il subsiste encore sous le même 
titre (le Dames dominicaines de la Croix , et au 
même lieu. 

La Providence ou FUles-de-SairU-Joseph , rue 
Saint-Dominique-Saint-^ermain ^ 82. Commu- 
nauté pour Téducation des pauvres orphelines, 
fondée^ en 1640, par une orpheline devenue riche 
et qui avait été élevée à Bordeaux dans une maison 
du même genre. Supprimée en 4792. Une partie 
des bâtiments est occupée par les bureaux du 
ministère de la guerre. 

. Chanoinesses de Notre-Dame'de-la'Victoire^de^ 
Lépante et de SainU Joseph. Communauté ainsi 
appelée parce qu'elle avait ajouté à sa règle 
^obligation particulière de célébrer, chaque année, 
la victoire remportée sur les Turcs par les chré- 
tiens, dans le golfe de Lépante, le 7 octobre 1571 . 
Elle fut fondée, en 1640, par l'archevêque de Pa- 
ris et un surintendant des finances. Supprimée en 
1790. 

Bénédictines de Notre-Dame-de-Liesse^ rue de 
Sèvres, 3. Religieuses venues de la Champagne à 
Paris en 1636, et auxquelles se réunit, en 1645, 
une petite communauté instituée en 1626 pour 
l'éducation des jeunes filles, sous le nom de Jar-- 
din d'Olivet, L'église des Bénédictines de N.-D.- 
de-Liesse fut bâtie en 1663. Ce couvent fut 
supprimé en 1778, et M>n« Necker, femme du 
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ministre des finances^ fonda sur son emplaoement 
Hiôpital qui porte son nom. 

Religieuses de Fervaques. Couvent fondë^ en 
1636, par des religieuses réfugiées de Fervaques 
f diocèse de Moyon) à Paiis^ mais dont on ne sait 
jîen, pas même où il était situé dans cette TÎIle. 
Eglise Sednt»'Marguerite<f faubourg Baint^Atw 
ioiae. Fondée en i625. Ce fut d'abord vue simpb 
cbapelie construite pf>ur la sépulture d'une £i^ 
Aille; elle fut sucoessivement érigée en suceursak 
de Saint-Paul^ en paroisse iodépendanfaQ (17iS) 
et en même temps agrandie à plusieurs reprises. 
Chapelle Sain^Joseph, rm Montmartre, iM. 
Chapelle succursale de Féglis0 Saint-Ëustpcbe^ 
fondée^ le i^ juillet 1640^ aux frais du jçi/^màm 
Séguier. Démolie au commewement de la r^yo-^ 
lutioa et remplacée par un marché qui suinte 
encore. 

Ccipucins du faubourg Sainte Jacques, Couvent 
fondé en 1613 ; supprimé en 1783. 

Capucins du Marais, ru9 du Porche et rue 
d'Orléans. Couvent fondée en 1623^ par un syndip 
des capucins > frère du chancelier Uolë. L'église 
fut rebâtie vers le milieu du xviue siècle. Lies bâ- 
timents du couvent furent vendus en 179Q, mw 
l'église^ rendue au culte en 1802^ sous le nom 4e 
Saint^François (F Assise, est encore la secopde 
succursale de Saint^Merri. 
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FmUiants de la rue d'Enfet, Maiscna succunàle 
de celle des Feuillants de la rue Saint^Honorë, 
établie on 1630. L'église fut construite et dédiée, 
en 1659^ soUs l'invocation des saints anges gar*^ 
déens^ nom qu'on donnait quelquefois aux Feuil«* 
lants. 

Pères de Nêaareth. Religieux du tiers-ordre da 
Saint-François qui fondèrent^ en 4613^ un hospice 
et Un couvent dont Téglise, achetée en 173â, fut 
placée sous l'invocation de N*-^D. de Nazarethé 
Supprimé en 4790; les bâtiments devinrent alors 
{MTopriété particulière. 

Religieuses de Sainte-EUsabetk, rue du Temple^ 
107. Religieuses du tiers^ordre de Saint-François 
étahli^s à Paris en 1614. La première pierre de 
Féglise fut posée par Marie de Médicis le 14 avril 
16âS. Bile fui achevée eu 1630 et dédiée^ en 
1646^ 80US rinvocation de Notre-Dame-de^Pitié 
el dé sainte Elisabeth de Hongrie. Le couvent fut 
supprimé en 1790$ Téglise^ fermée pendant Ja, 
révolution^ fut rendue au culte en 1803 et restau- 
rée en 1829^ 

CmgrégaUm de la propagation de la Foi oo 
Nouveaux Convertis. Forqiée, en 1632> par utt; 
père capucin pour la conversion des protestants^ 
et autorisée, en 1635 , sous k vocable de PEical^ 
tafioa de la Sainte^raix. Elle fut établie d'abord 
chez les capucins de la rue Saint- Hotioré et^ en 
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1656, rue de Seine-Saint-Victor. Elle a été sup- 
primée peu de temps avant la révolution. 

Nouvelles -Catholiques, Couvent de femmes 
fondé en même temps et pour le même objet que 
le précédent^ c'est-à-dire pour la conversion des 
filles et femmes protestantes. Après avoir changé 
plusieurs fois de demeure, elles s'établirent défi- 
nitivement, en 1672, rue Sainte-Anne, 63, et y 
élevèrent , la même année , une chapelle qui fut 
bénite sous le titre de TExaltation de la Sainte- 
Croix et de Sainte-Clofilde. Le couvent fut sup- 
primé en 1790 et ses bâtiments furent transformés 
en maisons particulières. 

Filles ou Scsurs de la Charité, nommées , dans 
leur institution, servantes des pauvres malades, et 
par le peuple, sceurs de charité ou sceurs grises. 
Fondées par saint Vincent de Paule en 1617 et 
appelées à Paris en 1633. Elles s'établirent, en' 
1641, rue du Faubourg-Saint-Denis, 112, où elles 
restèrent jusqu'à l'époque de leur suppression, en 
1792. Mais on les rétablit peu de temps après. 

Religieuses de Notre-Dame-des-Prés, rue de Vau- 
girard. Fondées à Mouzon en 1629, venues à 
Paris en 1637, supprimées en 1741. 

Carmélites du Marais, rue Chapon, 17-25. Se- 
cond couvent de religieuses carmélites, fondé, en 
1617, par celles de la rue d'Enfer. La chapelle fut 
dédiée en 1625. Supprimé et vendu en 1790. 
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Feuillantines, impasse des Feuillantines^ 12. 
Ces religieuses , fondées en même temps que les 
Feuillants^ à Toulouse^ vinrent à Paris en 1622. 
Supprimées en 1790. 

Religieuses de V Assomption-Notre'Dame. Cou- 
vent créé, en 1622, rue Saint-Honoré, 369, pour 
recevoir les religieuses haudrieltes réformées 
malgré elles. L'église du couvent, qui est encore 
aujourd'hui Téglise paroissiale de FÂssomption, 
fut construite de 1670 à 1676. Les religieuses 
furent supprimées en 1790. 

Val-de-Grdce. Abbaye de bénédictines fondée, 
à quelques lieues de Paris, vers le x« siècle, et 
enrichie, au xvi«, par Anne de Bretagne, qui lui 
donna le nom de Val-de-Grâce-de-Notre-Dame-de- 
khCrèohe. Ces religieuses s'établirent à Paris en 
1621 et obtinrent la protection de la reine Anne 
d'Autriche , qui leur fit élever, de 1638 à 1665, 
un cloître et une église magnifiques. Elle voulait 
que cet édifice fût un témoignage de sa reconnais- 
sance pour être devenue mère après vingt-deux 
ans de stérilité, et elle en posa la première pierre. 
A la révolution, le Val-de-Grâce devint un hôpital 
militaire, et l'église, après avoir longtemps servi 
de magasin d'habits pour l'armée , a été réparée 
dès 1818 et rendue au culte en 1823. 

Filles de la Conception- Notre-Dame, à l'angle 
de la rue Saint-Honoré et de Ja rue neuve de 
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Luxembourg. Jetaient des religieusâs du tiers- 
ordre de Saint-François^ venues de Toulouse à 
Paris en 4635. Ce couvent a étd supprimé en 
1790 et des maisons particulières se sont élevées 
sur son emplacenient. 

Religieuses anglaises de Notf^Dame'4e-Sion , 
rue des Fossés-Saint^ Victor, 23. Religieuses de 
Tordre de Saint-Augustin venues à Paris en 1633, 
et dont l^asile ne fut pas troublé par la révolution. 
Elles subsistent encore. 

Récollettes y rue du Bac, 75. Religieuses fondée* 
en Espagne, au xv« siècle, sous la règle de «Linte 
Glaire, et qui s^établirent à Paris en 16âT, Là 
reine Marie-Thérèse d^ Autriche leur donna le 
nom de Religieuses de Tlmmaculée-Conception*- 
de-la-Vierge-Marie et fit bâtir leur église en 1693- 
1694. Ce couvent, supprimé en 1790, est aujdUD- 
d'hui Une propriété particulière. 

Église Saint^Louis-^n-r Ile , d'abord appelée 
Nûtre-D€me^e4'Uêj dans File Saiat-Louis. Ce fut 
premièrement une chapelie bâtie en 1616. L'église 
actuelle fut achevée en 1726. 

Eglis» Sainte LouiS'deS' Invalides, Construiie 
dans l'intervalle des années 1675 à 1705. 

ThéatinSy quai Voltaire, 21 . Ordre de religieux 
fondé en Italie sous le titre de Clercs-réguliers et 
qui prit le nom de Théatins, du nom de la ville 
de Théftte, dont l'un de ses fondateurs était arche^ 
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véque. Mazarin établit le couvent du quai Voltaire 
en 4644 et lui fit donner le titre de Sainte- Anne-la- 
Royale. L'église en fut bâtie de 1662 à 1 720. Après 
avoir servi de salle de bal pendant la révolution, 
les bâtiments des Théatins furent démolis en 1821 . 

Filles de la Congrégation de Notre-Dame, rue 
Neuve-Saint-lîtienne-du-Mont, 6. Fondées en 
Lorraine, en 1597, pour l'éducation de la jeu- 
nesse; établies à Paris en 1643. Leur église fut 
dédiée en 1688. Supprimées en 1790. 

Filles de la Providence-de-Dieu, rue de TArba- 
lète, 24. Couvent fondé, en 1630, par une pieuse 
veuve pour préserver les jeunes filles de la séduc- 
tion et de la misère. Établi à Paris^ en 1651 , dans 
une maison achetée de THôtel-Dieu , qui y avait 
fait construire une chapelle de Saint -Roch et 
Saint-Sébastien. Supprimé en 1790. 

Religieuses de la Présentation-Notre-Dame, rue 
des Postes, 34 et 36. Couvent formé de Bénédic- 
tines mitigées d'Arcisse, établi à Paris en 1649. 
Supprimé en 1790. 

Hospitalières de la AÊiséricorde-de^Jésus , rue 
MoulTetard , 68. Établies à Paris , en 1656 , pour 
fournir des remèdes et des secours aux femmes 
pauvres et malades. La chapelle du couvent était 
sous l'invocation de saint Julien et sainte Basilisse 
dont ces religieuses portaient aussi le nom. Com- 
munauté supprimée en 1790. 
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Filles de Sainte-Geneviève y rue Clovis. Commu- 
nauté établie, en 4670, pour Tinstruction des 
jeunes filles pauvres. Supprimée en 4790. Ses 
hÂtiments sont devenus une dépendance du lycée 
Napoléon. 

Filles de Sainte- Agathe , appelées aussi Filles 
de la Trappe et Filles du Silence, (k)mmunauté 
fondée principalement pour Téducation des jeunes 
filles. Elles s'établirent à Paris en 4697. L'arche- 
voque les supprima en 4753. 

Prêtres de Saint-François-de-Sales^ carrefour 
du Puits-rErmite. Maison de retraite pour les 
prêtres âgés et infirmes établie en 4700; suppri- 
mée en 4790. Ses bâtiments ont été réunis à 
l'hôpital de la Pitié. 

Filles du Saint-Sacrement^ ou Religieuses de 
l' A doration- perpétuelle- du - Saint - Sacrement , rue 
Cassette, 22. Couvent formé de religieuses béné- 
dictines de la Conception-de-Notre-Dame venues 
de Lorraine à Paiis en fugitives en 4650. Sup- 
primé en 4790. 

Miramionnes ou Filles de Sainte Geneviève, rue 
de la Toumelle, 5. Cette communauté, différente 
de celle des Filles de sainte Geneviève mentionnée 
quelques articles plus haut, fut fondée, en 4636^ 
par quelques femmes pieuses qui vivaient en 
commun sans vœux et sans clôture et qui s'occu- 
paient d'instruire les pauvres ou de soigner les 
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malades. Une veuve de seize ans, M™* de Mira- 
mion, avait rassiMiihlé, vers Tannée 1661, sous le 
nom de Sainte-Famille^ une communauté (Je six 
jeunes filles vivant de même er occupées des 
mêmes soins. Les deux maisons se réunirent en 
1665 , sous le titrfr de Sainte-I^neviève , et sub- 
sistèrent jusqu'en 4790. 

Filles de la Société de la Croix ^ impasse Gué- 
œënée, 4. Religieuses qui s'occupaient d'instruc- 
tion. Établies h Paris en 1643; supprimées en 
4790. 

Communauté de Sainte-Jeanne , luo d'Orléans- 
Saint-Marcel, 14. Maison formée en 4656 et suc- 
cursale de la congrégation précédente, celle des 
Filles de la Croix. 

Filles de la Congrégation de la Croix, rue des 
Barres, 44. Succursale des précédenles, fondée 
en 4664, supprimée en 1790. 

Institution ou Noviciat de l^ Oratoire j rue d'En- 
fer, 74. Maison consacrée à recevoir et à instruire 
ceux qui se destinaient à entrer dans la congré- 
gation de l'Oratoire. Elle fut fondée en 4650 et 
l'église bâtie, en 4655, sous le titre de la Sainte- 
Trinité-et-1'Enfance-de-Jésus. Supprimé en 4792. 

Orphelins de la Mère-de-Dieu ou de Saint-Sul- 
ptce, rue du Vieux-Colombier, 45. Sous ce titre, 
une communauté de relijj;ieuses, fondée en 4648, 
recevait et élevait les orphelins. La chapelle était 
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SOUS le vocable de T Annonciation. Supprimée en 
1790. 

Prémontrés réformes^ ou Chanoines réguliers de 
la réforme de Tétroite observance de Tordre de 
Prémontré, rue de Sèvres, \ i . Couvent fondé, en 
1661, par les différents coiQients réformés de 
Tordre de Prémontré en France. Anne d'Autriche 
posa, en 1662, la première pierre de Téglise, qui 
fut achevée Tannée suivante et bénite sous le titre 
du Très-Saint-Sacrement de TAutel et de TIm- 
maculée-C^onception de la Sain te- Vierge. On la 
rebâtit en 1719. La maison fut suppriméeen 1790 
et les bâtiments démolis. 

Église des Missions éirangèfres. \s séminaire des 
Missions étrangères fut fondé, en \ 663, par Ber- 
nard de Saint&-Thérèse, évêque de Babylone, 
pour porter le christianisme chez les infidèles et 
pai'ticulièrement en Asie. Après avoir été sup- 
primé en 1790, il est aujouid'hui rétabli, et son 
église^ placée sous Tinvocation de la Sainte-Famille, 
et sous celle de S. Erançois^^avier est la seconde 
succursale de Saint-Thomas-d^Aquin. 

AbhayeHXiJLX-Bois ou Monastère de Notre-Dame" 
atix-BoiSy rue de Sèvres, 16. Abbaye fondée en 
Picardie au commencement du \ui* siècle, et dont 
les religieuses, cliassées parla guerre et Tincendie, 
se réfugièrent à Paris en 4650, et achetèrent 
l'établissement des Annonciades-des-Dix-Vertus. 
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L'église, rebâtie en 1718, est aujourd'hui la pre- 
mière succui*sale de Sainl-Thomas-d'Aquin. 

Filles du Saint-Esprit ou Communauté de ma- 
demoiselle Cossart, ainsi appelée du nom de sa 
fondatrice (rue Nolre-Dame-des-Champs). Etablie 
en 4666, et supprimée en 1707. Elle était destinée 
à Téducation des fiiles pauvres. 

Frères de l' Enfant- Jésus ou Frères des écoles 
chrétiennes. Cet établissement formé, en 1688, 
pour élever, dans le travail et la piété, des enfants 
pauvres, fut installé, en 1722, dans les bâtiments 
qui avaient appartenu à la communauté précé- 
dente. Supprimé en 1792 et rétabli en 1806. 
• Congrégation de Jésus-et de-Marie ou Congré- 
gation des Eudistes, du nom du P. Jean Eudes, de 
l'Oratoire, son fondateur (rue des Postes, 20). 
Institution créée à Caen, en 164-3, pour former 
des prêtres et entreprendre des missions. Elle 
s'établit à Paris en 1671. Supprimée en 1790. 

Cordeliers de la Terre-Sainte, à la Ville-rEvê- 
que. Communauté fondée, en 1655, par un fran- 
ciscain pour recueillir les religieux de son ordre 
à leur retour du voyage de la Palestine. On ne sait 
jusqu'à quelle époque elle subsista. 

Filks de l' Union-Chrétienne ou de Saint-Chau- 
mont^ rue Saint-Denis, 374. Communauté fondée, 
en 1673, au village de Charonne, pour recueillir 
et instruire les jeunes tilles. En 1683, elle acheta 
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ÏÏÈÔtel de Saint-Chaumont près la porte Saint- 
Denis et y Ht bâtir une chapelle sous l'invocation 
de Saint^oseph. Elle eut en même temps, rue de 
la Lune, 3^^ une succursale qu'on appela le Petit- 
Saint-Chaumont ou la Petitê-Union-Chrétienne. 
Supprimée en 1790. 

Filles de Notre-Dame-de-lehàliséricorde , rue du 
Vieux-Colombier^ 8. Appelées d'Aix à Paris^ en 
1648^ par la reine Anne d'Autriche. Elles subsis- 
tèrent jusqu'en i790. 

Abbaye du Verbe-Incarné, puis de Notre-Dame- 
de-Pentemont, rue de Grenelle-Saint-Germain. La 
communauté du Verbe-Incarné, destinée à l'édu- 
cation des jeunes tilles ^ fondée à Lyon^ en 1635; 
vint à Paris en 1643 et y créa un nouveau monas- 
tère, dont les religieuses prirent le titre d'Augus- 
tines du Verbe-Incarné et du Saint-Sacrement ; 
mais le gouvernement ayant ordonné, vers 1670^ 
la suppression des établissements monastiques 
dont les ressources n'étaient pas suffisantes^ les 
Filles du Verbe-Incarné furent^ en 1671 y du 
nombre de celles qu'atteignit la suppression. Les 
religieuses de l'abbaye de Pentemont près Beau- 
vais obtinrent, en 1672^ la permission de les 
remplacer et achetèrent leur maison. Ellles firent, 
en 1755, reconstruire l'église, et furent suppri- 
mées à leur tour par la révolution. 

Fille» de SaitUe-Marguerite et de^ Noire-Dam»- 



DE PARIS (13-25-1789). 87 

deS'VertuSy rue Sainl-Bernaid, faubourg Saint- 
Antoine. Couvent formé, en 1679, de quelques 
religieuses appelées du monastère de Notre-Dame- 
des-Vertus d'Aubervilliers, pour Téducation des 
jeunes filles. Supprimé en 1790. 

Filles de la très-sainte- Vierge ou Filles de l'in- 
struction chrétienne , rue* du Gindre, puis rue du 
Pot-de-Fer. Communauté formée, vers 1680, par 
la veuve de Tun des marchands de vin du roi, 
pour l'éducation des filles pauvres. Supprimée en 
1790. 

Filles de la Visitation-de-Sainte-Mariey à Chail- 
lot. Monastère fondé, en 1651, par Henriette de 
France, fille de Henri IV et veuve de Charles !«'. 
Uéglise en avait été reconstruite au commence- 
ment du xviiie siècle. Supprimé en 1790. CVst 
sur son emplacement qu'on jeta, en 1810, les 
fondements du palais du roi de Home. 

Filles de la Visitation-de-Sainte- Marie, rue Mon- 
torgueil, puis (1673) rue du Bac. Succursale du 
couvent des Visitandines du faubourg Saint-Jac- 
ques, fondée en 1657. Supprimée en 1790. Le 
passage Sainte-Marie a été ouvert sur son empla- 
cement. 

Religieuses de Notre- Dame-de-Bon-Sec ours , rue 
de Charonne, 95. Prieuré de Pordre de Saint-Be- 
noît fondé on 1648. Supprimé en 1790. 

Notre- Dame-de-la-Paix ; un couvent d'augus- 
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tines qui eiistait à Nanterre depuis i638 fui 
transféré^ sous ce nom, à Chaillot^ en 167i. Eki 
1746, on y réunit i'abhaye de SairUe-Perrine, ét«r 
blie alors à la Villette. Le nom de Sainte-Perrine 
prévalut, et quoique le monastère ait été supprimé 
en 1790, ce nom est encore aujourd'hui porté par 
une institution de retraite pour les vieillards qui 
s'y est formée depuis 4806. 

Religieuses de la Madelaine-du-Trainel , rue de 
Charonne, 88. Les religieuses de cette abbaye, 
qui existait à Trainel en Champagne depuis le 
xive siècle, vinrent^ en 1652, chercher un asile à 
Paris contre les désastres de la guerre. Leur mai- 
son et leur église, rue de Charonne, furent bâties 
en 1654; Anne d'Autriche en posa la première 
pierre. Supprimées en 1790. 

Filles du Saint-Sacrement^ rue Saint-Louis-du- 
Marais , 50. Religieuses chassées de Toul par la 
guerre et réfugiées à Paris en 1674. La duchesse 
d'Aiguillon leur lit présent, en 1684, de l'hôtel de 
Turenne, rue Saint-Louis, où elles s'établirent 
sous le titre de Monastère des religieuses bénédic- 
tines de l'Adoration- perpétuel le-du-très-Saint- 
Sacrement-de-1' Autel . Le monastère a été supprimé 
en 1790. Son église, construite en 1684, sous 
l'invocation de saint Denis et le Saint-Sacrement, 
a été rebâtie de 1826 à 1835, et forme aujour- 
d'hui la troisième succursale de Sainl-Mcrri. 
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Religieuses anglaises ou de la Conception y rue 
Moreau^ iO. Leur monastère était aussi appelé 
Bethléem, Ces religieuses, qui appartenaient au 
tiers-ordre de Saint-François^ étaient établies à 
Nieuport; elles vinrent, en 1658, chercher un 
refuge à Patis. Elles subsistèrent jusqu'en 1790. 

Saint&'Pélagie , rue de la Clef, 14. Maison de 
retraite forcée pour les tilles de conduite scanda- 
leuse, placée sous la direction de quelques pieuses 
femmes, et fondée, en 1665, par M«n« de Mira- 
mion, avec le concours de Taulorité. Transformée 
&a prison pendant la révolution. 

Filles du Bon-Pasteur y rue du Cherche-Midi, 
36. Maison de retraite volontaire pour les tilles 
repentantes, fondée en 1696. Supprimée en 1790. 

Filles de Saint-Thomas-de-Villeneuve, rue de 
Sè^Tes, 27. Augustines réformées destinées au 
service des hôpitaux et venues à Paris en Tan 
1700. Supprimées en 1790 et rétalilies depuis. 

Filles de Sainte-Valère^ rue de Grenelle-Saint- 
Germain, 152. Communauté de tilles pénitentes 
fondée en 1 700 et dirigée par les dames hospita- 
lières de Sain l-Thomas-de- Villeneuve. Son église 
est, depuis 1802, la troisième succursale de la 
paroisse Saint-Thomas-d'Aquin. 

Eglise Saint-Pierre-de-Chaillot y luede Chai Ilot, 
50. Cette église remonte au xi** siècle. Lorsque 
Louis XIV, en 1659, érigea le village de Chai Ilot 
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en faubourg de Pai-is, on répara cette église dont 
la construction fut encore reprise en partie au 
milieu du xvui« siècle. Elle est^ depuis i802^ la 
troisième succursale de la Madelaine. 

Chapelle Sainte-Anne y me. du Faubourg-Pois- 
sonnière , entre les rues Bleue et Montholon. 
Chapelle dépendant de Tabbaye de Montmartre ; 
elle avait été fondée en 1655 et n'existait plus 
vers 1715. 

Eglise de la Madelaine, Ce fut d'abord une 
chapelledeSainte-Madelaine-de-la-Ville-rÉvêque, 
ainsi appelée parce qu'elle avait été bâtie, au 
commencement du xu^ siècle^ dans un domaine 
rural de l'évèque de Paris, à l'angle des rues de la 
Ville-l'Évêque et de la Madelaine. Ce quartier 
devenant successivement de plus en plus populeux, 
la chapelle fut rebâtie, d'abord par Charles VIII 
en 1487, puis en 4659. Un siècle après, en 1754, 
la place Louis XV et la rue Royale étant construites, 
on songea à refaire encore Téglise de la Madelaine, 
en la plaçant dans Taxe de cette rue. Cette entre- 
prise commença à recevoir son exécution en 1 764; 
elle fut interrompue de 1790 à 1806, changée 
alors par Napoléon, qui voulait en faire un temple 
à la gloire de sa grande armée, reprise en 1815 et 
terminée enlin en 1830. 

Filles de Sainte-Perpétue, Filles de Sainte-Thè- 
de, Filles de la Mort, Communauté de Saint-Si- 
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méon^Salus, Communauté de i/me Picart^ de 
M^^^ Séguier^ etc. Fondations éphémères de la fin 
du xvfi« siècle qui n*eurent pas de durée. 

Chapelle Sainte-Apolline ; existait au xvii* siè- 
cle à l'angle des rues Mouffetard et de la reine 
Blanche. On n'en sait pas autre chose. 

Filles de Sainte-Marthe, rue de la Muette, 40. 
Communauté fondée, en 4717, pour l'éducation 
des jeunes filles pauvres du faubourg Saint- An- 
toine. Supprimée en 4790. 

Filles de Saint-Michel ou de Notre-Dame-de-lan 
Charité, rue des Postes, 38. Communauté fondée 
à Caen, en 1641, par le P. Eudes, pour offrir une 
retraite aux femmes mondaines, l^a maison de 
Paris fut établie en 1724 et la chapelle placée 
sous l'invocation de saint Michel. Supprimée en 
1790. 

Orphelines du Saint-Enfant-Jésus et de la Mère- 
de-Puretéy rue des Postes, 3. Communauté sécu- 
lière fondée, vers l'an 1700, pour l'éducî^tion des 
orphelines pauvres; remplacée, en 1754, par des 
religieuses de Saint-Tliomas-de- Villeneuve. 

Filles de l* Enfant-Jésus ou Filles du Curé-de^ 
Saint'Sulpice, rue de Sèvres, 3. L'Enfant-Jésus 
était le nom d'une maison d'éducation fondée 
vers l'an 1700 ei qui fut achetée, en 1724, par 
l'abbé Langue t, curé de Saint-Sulpice, pour y 
placer trente jeunes filles nobles et pauvres aux- 
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quelles il donnait une éducation analogue à celle 
de Saint-Cyr. Supprimé en 1790. 

Eglise ScUnt-Pierre^u^Gros-CaUlou, Tel est le 
titre ofticiel de l'église du faubourg de Paris 
appelé le Gros-Gaillou^ bien qu'elle ait été consa<» 
crée sous Tin vocation derAssomption-de-la-Sainte- 
Vierge et nommée par ses paroissiens Motre-Dame- 
de-Bonne-Délivrance. Elle fut construite en 4738, 
démolie pendant la révolution et i*ebâtie en 1822. 

Saint - Philippe -du- Roule. Ancienne chapelle 
d'un hôpital de lépreux érigée en paroisse, le 
|er mai 1699, sous l'invocation de saint Jacques 
et saint Philippe, et reconstruite de 4769 à 4784. 

Eglise Sainte-Geneviève ou Panthéon. Lesbâti-*' 
ments et l'église de l'ancienne abbaye de Sainte- 
Geneviève (voy. ci-dessus, p. 82) tombaient en 
ruines En 1755, Louis XV en ordonna la recon- 
sti'uction sur un plan extraordinaire de grandeur 
et d'élégance. Les travaux commencèrent en 1767 
et n'étaient pas encore entièrement terminés en 
1791, quand TAssemblée nationale changea la 
destination de l'édiiice et décréta qu'il serait 
consacré à la sépulture des Français distingués 
par leurs vertus et leurs talents. Napoléon rendit 
Sainte-Geneviève au culte en 1806, le roi Louis- 
Philippe rétablit le Panthéon en 1830, et le gou- 
vernement actuel y a, le 6 décembre 1851 , encore 
une fois installé le culte catholique. 
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Capucins de la Chaussée-d'Antin et Eglise de 
Saini-LouiS'd' Aniin^ rue GaumartiD. L'accroisse- 
ment de la population de la chaussée d'Antin y 
détermina, vers 1780, Tédification d'une chapelle 
et celle d'un couvent dans lequel on transféra les 
capucins dn faubourg Saint-Jacques. Les construc- 
tions furent achevées et la translation eut lieu au 
mois de septembre 1782. En 1790, le couvent fut 
supprimé, et, depuis 1802, ses bâtiments sont 
occupés par le lycée Bonaparte ou collège Bour- 
bon. L'église Saint-Louis-d'Antin est une des 
cures annexes de la Madelaine. 

Saint'Nicolas-du-Roule ou Chapelle Beaujon, 
rue du Faubourg-du-Boule. Fondée, vers 1780, 
par Nicolas Beaujon, receveur général des fmances. 




V 



ETAT ACTUEL DES EGLISES 

ET MONASTÈRES DK PARIS. 



i** ÉGLISES. 

Culte catholique. 

i, Notre-Dame (iv* siècle) *• 

2. Saint-Gervais (x« siècle). 

3. Saint-Louis-en-rile (^616). 

4. Saint- Paul-Saint-Louis (vu* siècle) . 



* La date inscrite après chaque église est celle de sa Ton- 
dation primitive. Les articles qui ressortent Indiquent les 
cures, ceux qui rentrent les succursales. 
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5. Saint-Etienne-du-Mont (vers 1220). 

6. Saint-Médaid (x« siècle). 

7. Saint-Nicolas du-Chardonnet (1243). 

8. Saint-Jacqiies-du-Haut-Pas (xii^ siècle) . 

9. Sainl-Eustache (1222). 

10. Notre-Darae-des-Victoires ou église des 

Petits-Pères (1629). 

11. Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle (1551). 

12. Saint-Germain-rAuxerrois (vu» siècle). 

13. Saint-Laurent (vie siècle). 

14. Saint-Vincent-de-Paule (1824-1844). 

1 5. Saint-Joseph-des- Allemands (1 852) . 

16. ' Saint-Eugène (1854). 

17. Sainte-Madelaine (xii* siècle). 

18. Saint-Pierre-de-Chaillot (xi^ siècle). 

19. Saint-Louis d'Antin (1780). 

20. Saint-Philippe-du-Roule (1699) 

21. Saint-Augustin (1853). 

22. Sainte-Marguerite (1625). 

23. Saint-Antoine (xn*' siècle). 

24. Saint-Arabroise (1659) . 

25. Saint-Merry (ix« siècle). 

26. Notie-Dame-defr-BlaDcs-Manteaux (1 258) . 
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i7. Sainl-Jean-Saiîit-François (vers 1820). 

28. Saint-Denys-au-Marais (1(>85). 

29. Saint-Nicolas-des-Champs (vers IHO). 

30. Saint.Leu(i235). 

3i. Sainte-Elisabeth (1628). 

32. Saint-Martin-de-Tours (4854-i855), 

33. Saint-Roch(i587). 

34. Notre-Dame-de-Lorette (1 836). 

35. La Sainte-Trinité (1852). 
m. Saint-André (185i). 

37. Sainl-Sulpice (vers 1200). 

38. Saint-Séverin (vi« siècle). 

.39. Saint-Germain-des-Prés (543). 

40. Saint-Thomas-d'Aquin (1683). 

41. Notre-Dame-de-rAbbaye-au-Bois (1660). 

42. Les Missions étrangères (1663). 

43. Sainte- Valère ; chapelle provisoire que 

remplacera Téglise Sainte-CIo tilde. 

44. Saint-Pierre-du-Gros-Caillou (1738). 

45. Saint-Louis-des-In valides (1675). 

46. (Chapelle expiatoire (rue d'Anjou) construite 

par Louis XVIII pour recevoir les restes 
de l^uis XVI et de Marie- Antoinette. 

47. Chapelle du Père-Lachaise (1834). 
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Culte chrétieti réformé (protestants). 

48. Eglise de FOratoire, rue St-Honoré, f57 *. 

49. Sainte-Maiie, rue Saint-AntoiAe, 216*. 

50. Eiglise de Pentemont, rue de Grenelle, 106 '. 

51. Eglise de Plaisance, rue de l'Ouest, 97. 

52. Eglise luthérienne de la Rédemption , rue 
Chauchat. 

53. Eglise luthérienne des Billettes *. 

54. Eglise anglicane, rue d'Aguesseau et ave- 
nue Marbeuf. 

55. Chapelle Taitbout, rue de Provence, 54. 

56. Chapelle rue ServandoDi,9* 

57. Chapelle rue de Chabrol, 29. 

58 . Chapelle rue Faubourg-*Saint*Hoaoré , 1 80. 

59. Chapelle rue de Saint-Maur, 142. 

60. Chapelle passage Bernard. 

61. Eglise méthodiste Wesléyeime , rue 
Royale, 23. 

62. Id. rue de FOratoirendo^Ronie, 52. 

63. Eglise Baptiste, rue Saint-Roch, 10. 



^ Voy. ci-desius, p. 65. 

* Voy. p. 67. 
^ Voy. p. 86. 

* Voy. p. 38. 
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2« CONGRÉGATIONS ET MONASTÈRES d'hOMMES. 

i. Saint-Sulpice (Communauté des prêtres et 
séminaire de). 

2. Missions étrangères (Séminaire des) , rue 
Sa Bac, t28. 

3. Saint-Esprit (Congrégation du) et du Saint- 
Cœnr-de-Marie ( Séminaire colonial ) , rue des 
Postes, 30. 

4. Id., ' maison de noviciat , impasse des 
Vignes, 2. 

5. Irlandais (Séminaire des), rue des Irlan- 
dais, 5. 

6. Institut slave catholique. 

7. Congrégation des prêtres de la Mission 
(Lazaristes), rue de Sèvres, 95. 

8. Frères-prêcheurs ou Dominicains, rue de 
Vaugirard, 70. 

9. Frères-mineurs-capucins, rue chi Fau- 
bourg-Saint-Jacques, li . 

10. Pères jésuites, rue de Sèvres, 33. 

11. Id., rue des Postes, 18. 

12. Congrégation des prêtres de Picpus, rue 
de Picpus, 29. 

13. Congrégation des prêtres de la Miséricorde 
ou de rimmaculée (conception , rue de Varennes, 
45. 
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14. Coramunauté des prêtres de l'Oratoire, 
rue du Regard, il. 

15. Congrégation de Sainte-Marie ou des prê- 
Ires Maristesde Lyon, rue du Mont-Parnasse, 31. 

16. Institut général des Frères des écoles chré- 
tiennes, rue Oudinot, 27. 

17. Frères hospitaliers de la Charité , rue Ou- 
dinot, 19. 

18. Frères de Saint-Nicolas, rue de Vaugirard, 
112. 

19. Id. à Issy près Paris, Grand'Rue, 36. 

20. Infirmerie de Marie-Thérèse; maison dç 
retraite pour les prêtres ecclésiastiques âgés, ma- 
lades ou infirmes, rue d*Enfer, 116. 



3» CONGRÉGATIONS ET MONASTÈRES DE FEMMES. 

1. Abbaye-auX'Bois, religieuses de la congré- 
gation de Notre- Dame-de-Saint- Augustin, Maison 
d'enseignement ; à Paris, rue de Sèvres, 16. Auto- 
risée le 18 novembre 1827. 

2. Adoration réparcUrice (Dames de T), rue des 
Ursulines, 12. 

3. André (Sœurs de la Croix, dites de Saini^) j 
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hospitalières et enseignantes. Maison mère à La 
Puge (Vienne) ; maison à hTy (autorisée en 1836) ; 
à Ghoisi-lc-Roi (en 1843) ; à Nogent^sur-Mame 
(en 1846) ; à Issy (en 1847); à Paris, rue de Sè- 
vres, 108 (en 1852). 

Assomption (Dames de V) ; voy. Vierge, 

4. Auffugtin (Dames chanoinesses de Saint-). 
Maison d^enseignement ; à Paris, rue Saint-Ho- 
noré, 205. Autorisée le 12 novembre 1853. 

Augustin (Notre-Dame-de-Saint-) . \oj. Abbaye- 
OMX'Boiè et Notre-Dame, 

5. AugusUnes hospitalières. Maison (mère) hos- 
pitalière et d^enseignement; à THôtel-Dieu, à 
Paris. Autorisée le 26 décembre 1810. 

Augustines de Sainte-Marie-de-Lorette ; voy% 
Marie. 

Augustines de la Conception-de-Sainte-Marie ; 
voy. Marie. 

Augustines de Plntérieur-de-Marie ; v. Marie. 

Bénédictines; voy. Notre-Dame-du-Calvaire et 
Sacrement. 

Bernardines; voy. Port-Royal. 

6. Bon-Pastmr (Dames du); à Conflans, près 
Paris. 

Bon-Secours-de-Saint-Merry : voy. Merry. 
Bon-Secours (Sœurs de) ; voy. Notre-Dame. 
Calvaire; voy. Notre-Dame. 

7. Carmélites. Quatre maisons à Paris : rue 
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d'Enfer^ 65 ; rue de Vaugirard^ 89 ; avenue de 
Saxe) 94; nie de Messine^ 5. 

8. Charité et instructioh chrétiennes (SoBurS de 
la), de Nevers. Institutriceë et hosfMtalières* Asile 
de la Providence^ à la barrière des Martyrs) asile 
Sainte-Anue. 

9. Clotilde (Dêmes de Sai9iêe^)„ MàifiOD {moke) 
d^enseignétnent; à Paris, rue de Reuilli, 99» Au^ 
torisée le 7 juin 4826. 

Compassion (Dames de la) ^ foy. Vierge. 

Conception (Dames de la); voy. Marie. 

40 Croix (Relii^euses dominiôaines àê /a), BlUi- 
son enseignante ; à Paris^ rue de Cbaronne^ 86w 
Autorisée le 7 juin 4 826. 

'44. Croix (^urs de io)^ enseignantes f rue de 
l'Arbalète, ^h. 

Croix (Sœurs de la), dite!$ de Saint-André \ voy. 
André. 

Domihicaines de la Croix; voy. CroiXk 

42. JésfJtë {^o^r9Fidèk9-tompagne8*dt''). MkÏÈton 
d'enseignement; à Paris, rue de la Santëy 67»; 
Autorisée le 8 octobre 4 858. 

43. /énii (Religieuses du Satire^ Ctkur-de^). 
Maison (mère) d'enseignement; à Paris, rue de 
Varennes^ 44 ; autre maison^ impasse des Feuil- 
lantines^ 48. Autorisées le 22 avril 4827. Maison 
de noviciat, à Conflans> près Paris* Autorisée le. 
20 mats 4854. 
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44. Jé$u8^hrtst {Reïi^itiuses 4e); vue INeuve- 
SaHit*Etienne, 48. 

45. Joseph (Sœurs de Saint-), de Belley; rue 
de Monceaux, 94. 

46. Joseph (Sœurs de Sainte) de Guny. Maison 
hospitalière et d'enseigaement ; à Pans, rue du 
Faubourg-Saint-Jacques, 57. Autorisée le 45 dé- 
cembre 4855. 

47. Elisabeth ( Religieuses franciscaines de 
Sainte-), Maison d'enseignement^ à Paris, rue 
SaiaM.ouis-du-Marais, 40. 

48. Espérance (Sœuis de l'), rue de Calais, 24 . 
FrtDciHcaines de Sainie^Ëlisabeth^ voy. EUsa- 

bêth. 

19. Immaculée-Conception (Sœurs de T); rue 
des Postes, 27. 

20. Ètarie^assph (Sœurs de); à la prison de 
Saint-Lazare, rue du Faubourg-Saint-Denis. 

24 . Marie (Sœurs de Sainte-), Maison hospita- 
lière et d'enseignement ; à Paris, rue (]ai*not, 8 
(hospice Cochin). Autorisée Je 7 juillet 4853. 

22. Marie-de-Lorette (Religieuses augustines de 
SairUê-), Maison d'enseignement; à Paris, rue de 
Vaugirard, 404. Autorisée le 49 juillet 4854. 

23. Jimie [l^mes augustines mnglaises, dites de 
la Conception- de-). Maison d'enseignement; à 
Paris, rue des Fossés-Saint- Victor, 25. Autorisée 
le 2.) novembre 1853. 
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U. Marie (Dames augtutines de rintérteur-de^) , 
Maison d'enseignement; à Montrouge. Autorisée 
le 29 novembre 1853, 

25. Marthe (Religieuses de Sainte^). Maison 
(mère) hospitalière et d*enseignement; à Paris. 
Autoiisée le 4 4 juin I8i0. 

26. Maur (Dames de Saint-). Hospitalières et 
enseignantes. Trois maisons à Paris^ dont la prin- 
cipale rue Saint-Maur-Saint-Germain^ 8. Autori> 
sëes le 49 janvier 4811. 

27. Mère-de-Dieu (Congrégation de la). Maison 
d'enseignement à Saint-Denis^ et maison à Paris^ 
me de Picpus^ 43. Autorisées le 15 juillet 1810. 

28. Merry (Sœurs du BonSecours-de-Saint^) ; 
rue Saint-Merry, 46. 

29. Michel (Dames de Saint-). Maison d'édu- 
cation, de préservation et de retraite; rue Saint- 
Jacques, 193. 

30. Miséricorde (Dames de la). Maison d'ensei- 
gnement; à Paiis, rue Neuve-Sainte-Geneviève, 
39. Autorisée le 17 janvier 4827. 

34 . Miséricorde (Sœurs des écoles chrétiennes 
de VGEuvre du Saintr-Ccsur-de-Marie ou de la). 
Service des malades, hospitalières et institutrices. 
<'inq maisons à Paris, dont la principale rue de 
Picpus, 60 (autorisée le 40 janvier 1855); deux 
maisons à Yaugimrd. Maison mère à Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte, dép. de la Manche. 
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32. Notre-Daràe-de-SainlhAugustin (Religieuses 
de la congrégation de). Maison d'enseignement; à 
Paris, rue de Sèvres (couvent des Oiseaux); auto- 
risée le 7 juin 1826. Autre maison, rue du Fau- 
bourg-SaintrHonoré. Voy. Abbaye-^ux-Bois. 

33. Notre^-Dame-du^Bon^Secours (Sœurs de), 
dites de Notre-Dame^auxiliatrice. Maisons de gar- 
des-malades à domicile; à Paris, rue Notre-Dame- 
des-Champs, 20. Autorisée le 17 janvier 1827. 

34. Notre-Dame-du'Calvaire (Bénédictines de). 
Enseignantes ; à Paris, rue du Petit-Vaugirard. 
Maison mère à Orléans. Autorisée le 30 septem- 
bre 1827. 

35. Notre-Dame~de-Sion (Religieuses de); rue 
Duguay-Trouin, 3. 

36. Paul (Sœurs aveugles-de-Samt-); auBourg- 
la-Reine, près Paris, Grande Rue, 53. 

37. Petites^œurs-des-Pauvrea, Deux maisons, 
Faubourg-Saint-Jacques et rue du Regard. 

38. Picpus (Dames de) ; rue de Picpus, 35. 

39. Port^Royal (Religieuses bernardines de). 
Maison d'enseignement ; à Paris, rue de TArba- 
lète, 25. Autorisée le 17 janvier 1827. 

*" Présentation (Dames de la) ; voy. Vierge. 

40. Promdence (Sœurs de /a), de Portieux. En- 
seignantes ; rue Traversière-Saint-Honoré. 

il . Refuge ((Communauté du). Maison de cor«- 
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reotioii pat6rneliti -, à Paiis^ rue Saint-Jficqiieti. 
Autorisée en 1810. 

49. Retraite (Dames de la) ; rue du Heg&rd^ 15. 

Sacré-Cœur j voy. Jésus, 

Saint-Coeur^e-Marie ; voy. Misériéairék. 

48. Sat^ement (Bénedétines du Tempiè ou de 
VAdaration-p^pétueUéi-du^ainl^). Maison d'ensei- 
giVément; établie au Temple avant 4848: aiytHir'* 
d'hui rue de Monsieur , %0, Autorisée le 17 n»* 
venkbrel84i. 

iA, ^Sacrement (Bénédictines de V Adorati(m'^er' 
pétuplle'du-Saint'), Maison d'enseignement; à 
Paris, rue Neuve-Sainte-Geneviève, 42. Autoridéé 
le 7 juin i8î6. 

Sion; voy. Notre-Dame, 

45. Thimas-de-ViltenéUve (Danses de Soin^). 
Maison (mère) hospitalière et d'enseignement; k 
Paris, rue de Sèvres , 27. Autorisée le 16 juil- 
let 4810 et ie 28 janvier 1853. 

46. Urmlinês (Communauté des) . Maiedn d'en- 
seignement; à Paris^ rue de Vaugirard, 100. 
Autorisée le 10 décembre 1826. 

47. Vierge (Dames dé /'Awomptton-cte-to'-). 
Maison d'enseignement; liie de Chaillot, 94, et' 
impasse des Vignes. 

48. Vwrge (Dames de la Cûmpassionide'i^ih'). 
Service des malades ^ maison hospitalière et d'en- 
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seignement ; à Saint-Denis. Autorisée le 30 avril 
1843. 

49. Vierge (Sœurs de charité de la Présentation" 
de-la-). Maison hospitalière et enseignante à Bou- 
logne, près Paris, dépendant de la maison mère 
de Tours. Autorisée le 19 janvier i8H . 

50. Vierge (Dames de la Visitation-dp-la-). 
Religieuses enseignantes ; deux maisons à Paris, 
rue d'Enfer, 98, et rue de Vaugirard, 140. Auto- 
risées le 7 juin 1826. 

51. Vincent-de-Paule (Sœurs de charité dites 
Filles-de-Saint-), Hospitalières et enseignantes. 
Maison mère à Paris, rue du Bac, 140 (autorisée 
le 8 novembre 1809). Quatre autres maisons à 
Pans, rue de la Ville-rEvêque,- rue Saint-Domi- 
nique, rue de la Chaussée-des-Minimes , 4, rue 
des Brodeurs, 10 (autorisées en 1843 et 1852), et 
une à Stains, près Paris (autorisée en 1844). 

Visitation (Dames de la); voy. Vierge. 
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Abbaye-aiix-Bois , pages 69, 

84, 100. 
Adoration perpétuelle du St- 

Sacrement, 8S, 106. 
Adoration réparatrice (Dames 

de 1'), 100. 
Ste-Agathe, 8S. 
Ste-Agnès, 18 n. 44. 
Ste-Agnès (St-£tienne et), 55. 
St-Aignan, 28. 
St-Ambroise, 69. 
Anastase ( Sœurs de 8t-), 54. 
Sl-Andéol. 2. 
St-Andrô, chapelle, 34. 
St André-des-Arcs, 14, â2. 
StAudré. cité d'AnUn, p. 97, 
St-André {Sœurs dé), 100. 
Anes (Frères- aux-), 19. 
Sts-Anges- Gardiens, 77. 
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Aononciades célestes, 69. 

Annonciades des Dix-Vertus, 
69, 84. 

Annonciades du St-Esprit, 69. 

Annonciation, chapelle, 84. 
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St-ioitoine-des-Champs , 90, 
27. 

St-Antoine (Hôpital du Petit-), 
66. 

Ste-ApoUlne, 91. 
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ligieuses de r), 79. 

Assomption de la Ste-Yierge 
(Église) au Gros-Caillou, 92. 

Assomption de la Vierge (Da- 
mes de r). 106. 

St- Augustin, 96. 

St- Augustin (Chanoinessesde), 
101. 
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Augustines, 54. i 
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ception, 89, 103. 
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Marie, 104 
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74 
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Capucines. 69. 
Carmélites, 11 n. 3, 34, lOl. 
Carmélites du Marais. 78. 
Carmes, 38 n. 95 et 97. 
Carmes déchaussés, 63. 
Ste-Catheriue, 93, 36. 
Ste Catherine-4e-la Culture , 

90. 
Ste-Cécile, chapelle, 34n. 14 
Ste-Cecile (Filles de), 74. 
Célestins, 39, 50. 
Célestines. 69. 
Ste-Chapeîle, 17, 81 . 
Chapelle expiatoire, 97. 
Charité-des-Hommes (Frères 

dela).6S. 
Charité (Filles ou Sœurs de U), 

78. 
Charité (Frères de U), 100. 
Charité et instraction cbré-< 

tiennes, 109. 
Charité de Notre-Dame. 79. 
St-Charles ^^a^son de), 70. 
Chartreux, 54. 
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St-Christophe, 4, 15, 98, 44. 
Ginq-Plaiet-de-ïf.-S (chapelle 

des).TJ. 
St- Clair, 57 



CIT^S DANM LE VOLUME. 



lU 



Ste-Claire ( Religievuies de ), 
65. 

Ste-Clalre-de-Ja-Nativité (Be- 
ligieuses de). 74. 

StrClémeot (St-Séverlo et), 
14. 

Ste-Clotilde (Dames de), 103. 

Ste-ClotUde (Église). 97. 

Ste-Clotilde ( Exaltation de la 
Ste-Croix et), 78. 

Compagnes de Jésus (Sceurs fi- 
dèles). 103. 

Compassion de la Vierge (Da- 
mes de la), 106. 

Conception-Notre Dame(ReU- 
gieuiesdela), 83. 

Conception-Notre-Dame(Fran- 
ciscaines de la). 79.— (Béné- 
dictines delà), 8*i. 

Conception (Religleoses an- 
glaises de la), 89, 103. 

Cordfliers, 13. 33. 

Cordôliers de la Terre-Sainte. 
85. 

Cordelières de St-Marcel, 55. 

St-Cosme et St-Damlen , \% 
33. 

Cossart (Communauté de MUe), 
85. 

Ste'Crescence, 3. 

Ste-Croix, ancien nom de St- 
Germain-des-Prés. 

Ste-Croix-eu-la-Cité, J5 n. 27, 
17. 39. 

Ste-Croix-de4a-Bretonnerie , 
33.38. 

Croix (Congrégation de la), 83. 

Croix (Filles pois Dames domi- 
nicaines de la), 75, 103. 

Croix (Filles de la société de 
la), 83. 

Croix (Sœurs de la), 100 

Crucifixion (couvent de la), 68. 

Dames de l'Adoration perpé- 
tuelle du 8t-Sacrement, 83, 
106. 

Dames de TAdoration répara^ 
trice, lûO. 

Dames de rAssomption, 106. 

Dames du Bon-Pasteur, 101. 

Dames de Ste-CloUlde, 10^. 



Dames de la Compassion de la 

Vierge. 106. 
Dames de la Conception, 80, 

103. 
Dames de rintér^enr de Ma- 
rie, 104. 
Dames de St-Maur, 104. 
Dames de StrMichel, 104. 
Dames de la Miséricorde, 104. 
Dames de la Retraite, 106. 
Dames de la Visitation de la 

Vierge, 107. 
St-Denys-de-lft-Chartre, 8, 17, 

39. 
St-Denys-du-Pas, 17, 98, 44. 
St^Denys - du - 8t - Sacrement , 

au Marais, 88, 97. 
St-Didier. 38 n. 1. 
Dix-Vertus-de-la - Ste- Vierge , 

69, 84. 
Doctrine chrétienne (Prêtres 

de la), 70. 
Dominicains, 99. 
Dominicaines de la Croix, 7i9. 
St-Dominique ( Noviciat de 
, l'ordre de), 66. 
Écoles chrétieuQes(Frères des), 

85. 
St-Edmond, 68. 
Ste-£lisabeth de Hongrie, 77. 
Ste-Élisabeth (Religieuses de), 

103. 
St-Êloi, 30, 44. 
St-Eloi, hôpital, 57. 
Enfance de Jésus, 88. 
Enfant Jésus, 85. 
Espérance (Sœurs de 1'), 108. 
StrEsprit (Eglise du), 66. 
St-Esprit (Filles du), 85. 
St-Ësprit (Religieuses annon- 

dades du). 69. 
St-Esprit (Congrégation du), 

99. 
St- Etienne, première église 

chréUenn<4 à • ans, 9, 3. 
St-Etienne-des-Orès, 19. 
St-Etienne et Ste- Agnès , 55. 
Eudistes, 85 
St-Eugène,96. 
St-Kustache, 18, 36, 96. 
Ëvèque (Chapelle de 1'), l«. 
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Exaltation de la Ste- Croix 

(Congrégation de 1% 77, 78. 
Expiatoure (chapelie), 97. 
Ste-Famille, communauté, 83. 
Ste- Famille, église, 84. 
Femmes yeuves de la rue Ste- 

Avoye, 55. 
Fervaques (Religieuses de), 76. 
Feuillants de la rue St-Honoré, 

p. 59; ~ de la me d'Enfer, 

p. 77. 
Feuillantines, 78. 
Filles de Ste-Agatho, 83. 
Filles anglaises, 68 
Filles du Bon- Pasteur, 89 . 
FiUes de Ste-Cécile, 74. 
Filles ou Sœurs de la Charité, 

78. 
Filles de la Conception-Notre- 
Dame, 79. 
FUlesdelaCroix,74. 
Filles de la Congrégation de la 

Croix, 83. 
Filles de la Société de la Croix, 

83. 
Filles du St- Esprit ou de 

MlleCoBsart,85. 
Filles-Dieu. 19,37. 
Filles de Ste-Geneyiéve, 82. 
Filles de St^oseph, 75. 
Filles de la Madelaine, 66. 
Filles de Ste-Marguerite et 

de Notre-Dame des Vertus, 

86. 
Filles de Ste-Marie ou Visitan- 

dines, 67. 
FiUes de St-Michel ou de 

Notre-Dame de la Charité, 

91. 
Filles de la Mort, 90. 
Filles de la Congrégation de 

Notre-Dame. 81. 
Filles de Notre Dame du Cal- 
vaire , rue de Vaugirard; — 

id., au Marais, 68. 
Filles de Notre-Dame de la 

Miséricorde, 86. 
Filles de la Passion, 62. 
Filles de Ste-Perpétue, 90. 
Filles-Pénitentes, 57. 
Filles du Precieux-Sang, 74. 



Filles de la ProTideuce de 

Dieu. 81 . 
Filles du Sfe-Sacrement , rue 

Cassette . p. 83 ; — rue St- 

Louis, p. SB. 
Filles du Silence, 83. 
FiUes de Ste-Thérèse, 90. 
Filles de St-Thomas d'Aquin , 

73. 
Filles de St-Thomas de VUle- 

neuve, 89. 
Filles de la Trappe, 83. 
Filles de la Très-Ste-Vierge 

ou de rinstruction chrétien- 
ne, 87. 
Filles de l'Union chrétienne 

ou de St-Chaumont, 85. 
Filles de la Visitation, 67 . 
St-Firmin, chapelle, 35 n. 18. 
Franciscaines de Ste- Elisa- 
beth, 103. 
St-François, 13. 
St-François d'Assises, 76. 
St-François de Sales (Prêtres ' 

de), 83. 
St-François-Xavier, 84. 
Frères des écoles chrétiennes, 

100. 
Frères de l'Enfant Jésus ou des 

écoles chrétiennes, 85. 
Ste - Geneviève - la - Grande , 

ttbb., 3,4, 13,33, 44. 
Ste - Geneviève (Église) ou 

Panthéon, 92. • 
Ste-Geneviève-des-Ardents ou 

la-Petite, 4, 15, 28, 44. 
Ste-Geneviève de la rue Clo- 

vis (Congrégat. des Filles 

de), 82. 
Ste-Genevièye (Congrégation 

des Filles de) ou Miramion- 

nes, 82. 
St-Georges, 4, 44. 
St-Georges, 32. 
St-Georges, chapelle, 19. 
St-Georges , chapelle de» Mé- 
nétriers, 56. 
St-Germain-des-Prés 3, 3, 14, 

32 
St^ermain-Ie-Vieil, 4, 14, 30, 

44. 
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St-QenBMii-l'Aiizenrûi8, 4, 17, 

35,44. 
Sw43«rT«i»-en-<7rève ou St- 
Gerrais et St-Protais, 3, 4. 
SI 9ê 44. 
fiiw&«rvai9, hôpital, 58. 
St-Gervais (FiUes de), 64. 
StrGUles, voy. St-Leu. 
Guillemites, 37 n. 94. 
Haudrieitet, 40. 
St-Hilaire-du-Mont, 13, 33. 
St^Hippolyte, voy. St-MarUn. 
St- Honoré. 18, 36. 
Hospitalière» de la Charité- 
Notre-Dame, 38. 
Hqw^talieni de St-Jean de 
Jerosalem , Toy. St-Jean de 
THàpUaU 
Hôtel-Dieu, 16, 38. 
Immaculée^Cioiiception de la 
Viorge (Religieuses de 1*), 80. 
-Ëgli«e,84. 
ImBacoléflrGoiuteptioniPrètres 

der).99 
Immaculée-ConceptiOD (Sœurs 

de 1'), 103. 
Sts-lDBocenU, S3. 36. 
Instruction chrétienne, 91. 
Intérieur de Marie, 104. 
Irlandais, 99. 

Jacobins de la rue St-Jacqoea, 

13, 34;— delaraeSt-Honoré, 

eai-r-dtt faub. St-GermaîB, 

66. 

Si-Jacquet <chapeU«), 13 n. 16 

8trJacqiie8-d&4'H6pital ou de 

CUMBposteUe, 25, 86, 41. 
St-Jacques-la^Boaaheiie , 33 , 

40. 
St - Jacquet - du - Haut • Pas 

(Sgliae et h^tal de), 68. 
S^acqœaetStrPhflippe, 93. 
Jardin d'Olivet, 76. 
St JeaB^StrDenyt et), 17. 
St- Jean-Baptiste, nom i)Riai> 
tif d« St-G«rm«iB-le-Vieux, 
14n,(». 
St-Jean-Baptiste , chapelle du 

Ten^ile, lj9. 
St-Jean-Baptiste et Ste-ÂMie, 
5*. 
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St-Jean-Baptitte , chapelle de 

la Charité, 63. 
St-Jean-Baptiste et la Ste- 
Vierge, église desCfaartreui. 
54. 
Jean-de-Dieu (Congrégation 

de), 62. 
St-Jean-en-Grère, 31, 38. 
St-Jean de l'Hôpital ou St- 
Jean de Latran, 14,38. 
St-Jean-le-Rond, 16, 88. 
St - Jean -St- François, rues 
Chariot et de Bretagne, p. 
97. 
Ste- Jeanne f Communauté de), 

83. 
Jésuites, 59, 63, 99. 
Jésus et Marie (Congrégation 

de), 85. 
Jésus (Fidèles compagnes de), 

103. 
Jésus (Sacré-Cœur de), 108. 
Jétut-Chnst (Religieuses de), 

103. 
StrJoseph, succursale de St- 

Ëustache, 76. 
StnJoseph, chapelle, 73. 
St-Joseph , autre chapelle, 73. 
St-Joseph, Yoy. Notre-Dmme- 

d^kk- VioUnTé-dê-Lépan tt. 
Stnjoseph (Reli^enses de), 

73. 
St-Joseph (Filles de) ou de la 

Providence, 76. 
St-Joseph des Allemands, 97. 
St^oseph de Belley (Sœurs 

de), 103. 
Si-Joseph de Cluny (Sœurs 

de), 103. 
St-Jotse, 33, 49. 
St-Julien-ie-Pauvre, 18,81,44. 
St Julien et Ste-Baailisse, 81 . 
StrJuliiBu-det-Ménétriers, 66. 
Jussienne, yoy. Siê-Marie- 

PEgyptienne, 
Lachaise (Chapelle du P.), 87. 
St-Ladre, voy. St-Lagar*. 
St-Landii. 16,97. 
StrLaurent, 3, 30. 37. 
fii-LaMce, 18n.4û,af7. 
Lazaristes, 99. 
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24. Marie (Dames augu^tmes de l'intérieur-de^) . 
Maison d'enseignement; à Montrouge. Autorisée 
le 29 novembre 1853. 

25. Marthe (Religieuses de Sainte-). Maison 
(mère) hospitalière et d*enseignement; à Paris. 
Autorisée le 44 juin I8i0. 

26. Maur (Dames de Sainte), Hospitalières et 
enseignantes. Trois maisons à Paris, dont la prin- 
cipale rue Saint-Maur-Saint-Germain, 8. Autori- 
sées le 19 janvier 1811. 

27. Mère-de-Dieu (Congrégation de la). Maison 
d'enseignement à Saint-Denis, et maison à Paris, 
rue de Picpus, 43. Autorisées le 15 juillet 1810. 

28. Merry (Sœurs du Bon-Secours-de- Sainte) ; 
rue Saint-Merry, 46. 

29. Michel (Dames de Saint-), Maison d^édu- 
cation, de préservation et de retraite; rue Saint- 
Jacques, 193. 

30. Miséricorde (Dames de la). Maison d'ensei- 
gnement; à Paris, rue Neuve-Sainte-Geneviève, 
39. Autorisée le 17 janvier 1827. 

31 . Miséricorde (Sœurs des écoles chrétiennes 
de VCEuvre du Saint-Ccettr-de-Marie ou de /a). 
Service des malades, hospitalières el institutrices, 
rjnq maisons à Paris, dont la principale rue de 
Picpus, 60 (autorisée le 10 janvier 1855); deux 
maisons à Vaugii-ard. Maison mère à Saint-Saa- 
veur-le- Vicomte, dép. de la Manche. 
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32. Notre^Darfie^de'Saint^ Augustin (Religieuses 
de la congrégation de). Maison d'enseignement ; i 
Paris, rue de Sèvres (couvent des Oiseaux); auto- 
risée le 7 juin 4826. Autre maison, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré. Voy. Abbaye-aux-Bois. 

33. Notre-Dame-dur-Bon-Secours (Sœurs de), 
dites de Notre'Dame-auacilicMce. Maisons de gar- 
des-malades à domicile; à Paris, rue Notre-Dame- 
des-Champs, 20. Autorisée le 17 janvier 4827. 

34. Notre-Dame-du-Calvaire (Bénédictines de). 
Enseignantes ; à Paris, rue du Petit-Vaugirard. 
Maison mère à Orléans. Autorisée le 30 septem- 
bre 1827. 

35. Notre-Dame-de-Sion (Religieuses de); rue 
Duguay-Trouin, 3. 

36 . Paul (Sœurs aveugles-de-Satnt-) ; au Bourg- 
la-Reine, près Paris, Grande Rue, 53. 

37. Pet%ie9^œuTS-des-Pauvres. Deux maisons, 
Faubourg-Saint-Jacques et rue du Regard. 

38. Picpus (Dames de); rue de Picpus, 35. 

39. Port-Royal (Religieuses bernardines de). 
Maison d'enseignement; à Paris, rue de TArba^ 
lète, 25. Autorisa le 17 janvier 1827. 

^ Présentation (Dames de la) ; voy. Vierge, 

40. Providence (Sœurs de la), de Portieux. En- 
seignantes ; rue Traversière-Saint-Honoté. 

il . Refuge (Communauté du). Maison de cor- 
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24. Marie (Dames augmtines de l'iniérieur-de^) . 
Maison d'enseignement; à Montrouge. Autorisée 
le 29 novembre 1853, 

25. Marthe (Religieuses de Sainte-). Maison 
(mère) hospitalière et d*enseignement; à Paris. 
Autorisée le 44 juin I8i0. 

26. Maur (Dames de Sainte). HospitaKères et 
enseignantes. Trois maisons à Paris^ dont la prin- 
cipale rue Saint-Maur-Saint-Germain, 8. Autori- 
sées le 49 janvier 4814, 

27. Mère-de-Dieu (Congrégation de la). Maison 
d'enseignement à Saint-Denis^ et maison à Paris^ 
rue de Picpus^ 43. Autorisées le 45 juillet 1840. 

28. Merry (Sœurs du Bon-Secours-de- Sainte) ; 
rue Saint-Merry, 46. 

29. Michel (Dames de Saint-). Maison d'édu- 
cation, de préservation et de retraite; rue Saint- 
Jacques, 193. 

30. Miséricorde (Dames de la). Maison d'ensei- 
gnement; à Paris, rue Neuve-Sainte-Geneviève, 
39. Autorisée le 47 janvier 4827. 

34 . Miséricorde (Sœurs des écoles chrétiennes 
de VŒuvre du Saint-Cceur-de-Marie ou de ia). 
Service des malades, hospitalières el institutrices. 
<iinq maisons à Paris, dont la principale rue de 
Picpus, 60 (autorisée le 40 janvier 1855); deux 
maisons à Vaugii-ard. Maison mère à Saint-Saa- 
veur-le- Vicomte, dép. de la Manche. 
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3S. Notre^Darfié^de-Saint^ Augustin (Religieuses 
de la congrégation de). Maison d'enseignement ; iu 
Paris, rue de Sèvres (couvent des Oiseaux); auto- 
risée le 7 juin 4826. Autre maison, rue du Fau- 
bourg-SaintrHonoré. Voy. Abbaye^aux-Bois. 

33. Notre^Dame^du^Bon-Secours (Sœurs de), 
dites de Notre^Dame^aucciliatrice. Maisons de gar- 
des-malades à domicile; à Paris, rue Notre-Dame- 
des-Champs, 20. Autorisée le 17 janvier J 827. 

34. NotTe-Dame-du-Calvaire (Bénédiclines de). 
Enseignantes ; à Paris^ rue du Petit-Vaugirard. 
Maison mère à Orléans. Autorisée le 30 septem- 
bre 1827. 

35. Notre-Dame-de-Sion (Religieuses de); rue 
Duguay-Trouin, 3. 

36. Paul (Sœurs aveugles-de-Satn^-);auBourg- 
la-Reine, près Paris, Grande Rue, 53. 

37. Petites^œursHies-Pauvres, Deux maisons^ 
Faubourg-Saint-Jacques et rue du Regard. 

38. Picpus (Dames de) ; rue de Picpus, 35. 

39. Port'Royal (Religieuses bernardines de). 
Maison d'enseignement ; à Paris, rue de TArba- 
lète, 25. Autorisée le 17 janvier 1827. 

" Présentation (Dames de la) ; voy. Vierge. 

iO. Providence (Sœuis de /«), de Portieux. En- 
seignantes ; rue Traversière-Saint-Honoré. 

il . Refuge (Communauté du). Maison de cor«- 
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CeUe collection publiée avec le plus grand soin, format petit in-S, 
papier vergé, se composera de 20 vohtmes, dont le prix varie selon 
t importance de l'ouvrage; elle est imprimée avec des caractères 
neufs , des lettres ornées et des fleurons dans le style du xvi« siède, 
gravés et fondus exprès. 

Sept volumes ont déjà paru. — Cinq autres sont sous presse. 

Les cinq premiers volumes du Trésor des pièces rares ou iné- 
dites ont été livrés brochés ; à partir de ce jour ils sont mis en 
vente soigneuseme hi carioiroés en percaline anglaise , non ro- 
gnés, et sans augmentation de prix. 

MM. les Amateurs et Libraires pourront échanger gratis les 
volumes brochés et non coupés contre des exemplaires cartonnés. 

Quant aux exemplaires coupés qui nous seront adressés franco, 
nous nous chargeons de les faire carlontter moyennant 75 cent. 

Ces vobnnes sont tirés à petit nombre. 



VOLUMES PUBLIÉS. 

4o Ronsard (Œuvres juiédites). 

2o Description de la ville de Paris. 

3o Les Loix de la galanterie. 

Ao Jeanne d'Arc. 

5o Henri Baude. 

60 Voyage en Russie. Expédition de Drake en Amérique. 

7o La Rvelle mal assortie. 

sous PRESSE : 

80 Philobiblion. 

90 Églises et Monastères de Paris. 

iOo La Journée des Madrigaux. 



OEUVRES INEDITES 

DE 

P. DE RONSARD 

GENTILHOMME VANDOSMOIS 

Publiées par M. Prosper Blanchemain, de la société des Biblio- 
philes françois, bibliothécaire-adjoint au ministère de Tinté- 
riéuFy ornées du portrait de Ronsard, de ses armoiries et du 
fac-similé de sa signature, gravés sur bois. 

Un volume dediOO pcLçes, imprimé avec luxe petit m-$o^ iurfolio 
ef tn-4o; il complète les éditions de Ronsard de 4 586 à 1 630. 

Format de la collection (justification des éditions de 

Buon.) 40 » 

Tn-4o ou in-folio (tiré à quelques eiemplaires) 20 » 

Papier de Chine (tiré à 4 exempl.) 20 » 

Papier de couleur (tiré à 4 exampl.) 45 » 

Btes foe trois siècles se soient écoulés dopais, la mo9 le fconsatrd, il a encore 
été possible à on patient investigatear de retroaver des vers inédits da poète 
favori de Charles IX. M. Blanchemain est parvcna à rassembler 17 pièces de 
vers, des lettres, des discours, entièrement inédits et qu'il a tirés des manus- 
crits de la bibliothèque Impériale. Une étude attentive des recueils contempo- 
rains lui a permis en outre de réunir 31 pièces de vers qui avaient échappé à 
tons les éditeurs précédents. Il y a joint 15 sonnets historiques attribués à 
Ronsard. Enfin la curieuse Vie du poète par Guillaume GoUetet, tirée d'uB 
manoMrit de la bibliothèque du Louvre , une préface et des-:i)e£herebes 
Mbliograpliiqaes entièremeiit nosveUes «énpiètent ee cnrieiixliTre,s«ppièiBent 
inffispensable I tontes les éOtiODS fie ftooMrd; ' - . ■ . 



DESCRfPTION 

VILLE DE PARIS 

AU XV« SIECLE 

PAR GUILLEBERT DE METZ 

Publiée pour la première fois d*après le manuscrit uni- 
que, el précédée d'une inlroduciion, par M. Le Roox 

OK LiNCT 5 » 

Papier de (ibine oa décodeur (quelques exempl.]. 45 > 

M. Le Roox de Uocy, en publient le texte eomplei et fidèle do manoserUde 
la Bibliothèqae des docs de Bourgogne, Ta enrichi de nombreuses notes, d'âne 
notice préliminaire savamment élaborée sor les historiens de b ville de Paris 
do xu< ao xvi« siècle, et sortoat de détails bibliographiqaes pleins d'intérêt 
sor Poovrage manoscrit de l'anonyme de Senlis, composé en 18S9. et sor on 
•otre oposcole aoalogoe do xv« sièele. Les onze premiers ehapiues de Gofl- 
lebert de Mets sont copiés textoellement sor le commentaire joint par Raool 
de Prestes, k sa U'adoction de la CUé de Dieu de saint AogosUn (l87l-iS75), 
et relatifs à la fondation de Paris; la matière des sept solvants estempronièe 
â dilTérentes chroniqaes ; le 19* renferme la liste des deoze pairs de France. 
et re n'est qu'au 30e (il y en a 30) que commence la partie vraiment originale 
et importante de l*oavrage. La grande quantité des noms propres d*bommes 
et de lieox mentionnés tant dans l'introdociion que dans le corps de l'ou- 
vrage, ont engagé l'éditeur à y joindre une taMe analytique (pp. 87-iOS) qui 
facilite singulièrement les recherches. 

LES 

LOIX DE LA GALANTERIE 

(1664; 

Avec introduciiOD et notes publiées par M. Lud. L 2 50 

Réimpression Adèle d'an petit oposcole tiré du même recueil que It Rttfflt 
nuU atsorliê. Dans one trèfrrcoorte préface l'éditeur M. Lod. Lalanne a éiaMi 
one comparaison entre eeiivre et le TraUi.de Im «m ûégamU de Bali«c U a 
de plus, dans quelques notes, 4éaMMUré qw la. tYM <Ib GalatU^ préconisé par 
l'auieur, est préciflémcnt le typedo.marqais riittipaliaé par Molière^ qoia bit 
plos d'on empronl anx Lois de la Oaianterie. 



CHA RLES D U LIS 

OPUSCULES HISTORIQUES 

RELATIFS À 

JEANNE DARC 



LA PUCELLE D'ORLEANS 

NOUVELLE EDITION 

PBÉCÉDBK D*UNR NOTICB HISTORIQUE SUR l'ADTKDR 

ÂCOOHPAONÉB OB DIVBRSBS NOTR» BT DBVRL0PPRMBNT8 

KT DB DBUX TABLBA7X OBNÀàLOGlQUBS INÉDITS ATEC BLASONS. 

PAR M. VALLET DE VIRl VILLE 

Le. volnme eoDtenant les oposcoles de Charles do Lis relatifs à son illBSlre 
aleole oo ancéire, est assez codiib des bibliophiles. Soo prix, dans le>« ventes, 
varie de 40 à 100 fr. M. Vallet de Viriville réimprime loat ce que ce volume 
contient à proprement parler de renseignements historiques ; il y a joint des 
développements nonveaux et la plnpart émanés de la même source. Tels S4NI1 
divers tableaux, blasons et antres pièces généalogiques on historiques prove- 
nant de Charles* du Lis et conservés parmi les manoscrUs de Peirese k la biblio- 
thèque de Carpentras. 

Un volume. — Prix, 6 francs. 



LES VERS 

DE MAITRE 

HENRI BAUDE 

POETE DU XV SIECLE 

RECUEILLIS ET PUBUES 

PAR M. J. QUICHERAT 

Recneil des meillenres poésies d'nn élève de Villon, ignoré jusqu'à ces der- 
niers temps, et qni a en, comme son mattre, des démêlés avec la police, mais 
seulement pour avoir mis de la politique dans ses vers. L'éditeur a publié île 
nombreux documents qui attestent les. infortunes de Baude, après en avoir tiré 
la substaice d*one earieuse biographie. 

Un volume. — Prii, 6 francs. 



MEMOIRE DV VOIAGE EN RVSSIE 

Fait en 1386 par JEHAN SAUVAGE, Dieppois 

suivi de TexpéditioD de DRAKE en Amérique ii la même époque. 

Publiés pour I« première fois d'après les mannserits de la biblio- 
thèque Impériale, par M. Louis Lacour 2 50 

Le Mémoire du toyage en Russie fail en 1586 par Jehan Sanvage, Texpé- 
dition de Fr. Drake en Amériqae, publiés par M. Loais Laconr. sont de ces 
roartes notes qoc Ton cite qcand on a l'espace libre, mais qoe l*on ne saurait 
abréger. Jean Sauvage, qni esl on bon marin de Dieppe, écrit tranquillement 
son livre de bord, afin de servir de guide à qni voudra plus tard suivre la même 
roule. L'amiral ïïrake part le 24 septembre 1585, avec vingt-deux navires et 
une barque; il raconte aussi tranquillement les villes qnll brûle et les mai^ 
chandises dont il s'empare sur les côtes de rAmcriquc espagnole. Ce n*estpas 
de l'histoire, mais ce sont les témoignages vrais et vivants dont l'histoire même 
ne garde pas toujours bien la vérité ni la vie. 

{Moniteur universel^ 15 mai 1855.) Ed. Thierry. 

LA 

RVELLE MAL ASSORTIE 

00 
Entretiens amoureux dUme dame éloquente avec im cayalier 
gascon plus beau de corps que d^esprit et qui a autant d'igno- 
rance comme elle a de savoir; par Manjiierite de Valois^ avec 
une introduction et des notes, par M. Lud. L 2 50 

Cette pièce, qui est certainement un des plus charmants morceaux de litté- 
rature galante que nous ait légués lexvie siècle, avait été pabliée par M. Gues- 
sard en 1842 à la suite des Mémoires de Marguerite de Valois, d'après un ma- 
nuscrit de la Bibliothèque impériale. Mais le savant éditeur, qui la donnait 
comme inédite, ignorait qu'elle eût été publiée deux siècles avant lui dans un 
recueil fort rare de Charles Sorel. Cette première édition, que nous avons réim- 
primée fidèlement* diffère beaucoup de celle de M.Guessard. Le cavalier, entre 
autres, y parle dans ce patois franco-gascon dont le baron de Fœnesle et cer- 
taines pièces de Molière nous offrent de curieux sipccimeos. 

L'éditeur, M.Lndovic Lalanne, a fait précéder ceue réinpressiOD é*we préface 
où, en cherchant à deviner quel est leo«valier mis ei scène par Marguerite, il a 
donné nne liste assez longue (23) des amants de la princesse. 



PHILOBIBLION 

EXCELLENT 

TRAITÉ SUR L'AMOUR DES LIVRES 



Par 
RICHARD DÇ BURY, _^ , . 

BTâqUB DE WOtiflàUf 6RAN9 QBAXfÇELlKR D*ANOZ.ST9EI4E , 

Précédé d'une traduction française et accompagné de notes biographiques, 
bibliographiques et littéraires, 

PAR 

M. HIPPOLYTE COCHERIS, 

Attaché à U bibliothèque Mazarine, ipMkbre delà Société impériale 
des anliquairiif de France. 

LES EGLISES 



MONASTERES DE PARIS 

PIÈCES EN PROSE ET EN VERS 
DES IXe, Xllle ET XlVe SIÈCLES 

PVBLléES AVEC NOTES ET PRÉFACE o'APl|tS LES HANDSCRITS 

PAR M. H. L. BORDIER. 

Membre de la Société irapénsle d^t Antiqvaires de France. 

On trouve dans ce Tolame : i^ Une réimpression des Momstibrs db Paris, 
poème datant de 1292 et publié en 1808 par Méon ; 2o Églises et Monastères de 
Paris en 4325, poëme inédit pnblié d'après un mannscrit de la Bibliothèque 
impériale ;3o Un document inédit du ixe siècle donnant l'inventaire des terres 
possédées k Paris par Tabbaye de Saint-Manr; i|o Églises et Monastères de 
Paris de 1325 k 1789 ; 5** État actuel des Eglises et Monastères de Paris. 

LA JOURNEE DES MADRIGAUX 

(EXTRAIT DES MANUSCRITS DE CONRARD) 
Arec introduction et notes de N. E. COLOMBEY. 



:^'mms^js^)m^m(^^m^(^ 



PUBIICATIONS DIVERSES.-ACgUISITIONS NOUVELLES 



NoQveao Tnilé b'storipe et artblojiqne 

DR LA TRAIB ET PAnPAITK 

SCIENCE DES ARMOIRIES 

«IIORIAL «ÉNÊRll n miTt COIPIET DU EUSON 

Pablié par M. ie oarquR DE MAGNY, 

(^.bambcllan iDlimc (cameriere se^rfiio) du feo pa|ie .Grégoire XVI 

et de sa stinteté le pape Pie IX, 

chambellan de S. A. I. et R. le grand-doc de Toscane, 

commandeor et chevalier de plusieurs ordres, etc., etc., etc. 

2 vol. gr. in-49 enrichis de plus de 1200 vignettes 
et de plus de 2000 Armoiries coloriées . 

Ce magnifique et splendide ouvrage est à la fois le Traité du 
blason le plus complet qui ait jamais ét*^ ofierl au public et 
V Armoriai le plus vaste, le plus brillant et le plus exact de la 
noblesse acluelieraent existante. 

Il est publié avec un grand luxe typographique et illustré 
d*une foule de vignettes histortques, de lettres ornées , de 
sceaux, etc., et contient plus de 2,000 ectis^ons coloriés parmi 
lesquels se trouvent les armoiries des royaumes et des souve- 
rains. Il donne en ontre la description d*au moins 20,000 ar- 
moiries de famiUes françaises et étrangères. 

Sannaipe dti priaeipalei maiitrei eoilenaei dam Tao^rage. 

De la Noblesse ea générât— Origine et développement de la NoMesse frao- 
çaise.— Des Armoiries et do leur origine.— Eiposè élémentaire de la science 
héraldique.— Notices historiques cl Armoiries des souvcr;iiDs du moude.— 
Armoiries parlantes et allnsives.— Symboliques des Armoiries.— Armures.— 
Dictionnaire des termes du blason — Répertoire général de tous les ternes 
usités en armoiries, accompagnés chacun d'une dissertation spéciale, suivie de 
nombreux exemples, avec figures coloriées, pris dans les Armoiries de I:i 
noblesse de France et de l'étranger, etc., etc.; terminé par une table de plus de 
4,000 noms de familles nobles qui figurent dans ledit ouvrage. . 

Le prix des deuux volumes brochés, au lieu de 120 fr. . . 36 >• 

Richement reliés, en demi-maroquin, tranche riorée, 
avec ornements armoiries sur 1rs plais .»>8 • 



I 



LIVRE D'OR 

DE LA NOBLESSE EUROPÉENNE 

PUBLIÉ 

*^ l^at ^. Ve, tiiaT(\M.\« DE MAGNY. 

Quatre magnifiques volumes gr. in-4o tirés avec le même luxe 
que la Science des Armoiries. 

Contenant un grand nombre de Notices généalogiques sur les 
familles actuellement existantes et enriciii d'Armoiries colo- 
riées et d'une multitude de Blasons insérés dans le texte. 

Le Livre d*Or de la Noblesse reprodoit avec la plas grande magnificence 
les généalogies de la noblesse de France et de Tétranger. II se compose de 
({oatre regUtres oo volâmes de 5 à 400 pages, contenant chacan an certafi» 
nombre de grandes généalogies, ornées d armoiries magnifiquement coloriées 
et dessinées selon les règles et les formes rigoureuses de Tart béraldifjue, et 
une grande quantité de notices généalogiques. 

Prix des 4 volumes brochés, au lieu de 200 fr., net. . 96 » 
Magnifiquement reliés avec ornements en or, tranche 
dorée 4Î8 >» 

II ne reste qne très-peu d'ex, complets. Le prix de cet ouvrage sera pro- 
chainement augmenté. 

Les tomes S, 3 et 4 se vendent séparément, Tnn : S5 fr.. ou les S ensemble, 
66 fr. 



ARCHIVES NOBILIAIRES 

UNIVERSELLES 

îaT ^. U •«iaT(\«\% DE MAGNY. 

Un beau volume grand in-8o avec 6 planches coloriées d^armoi- 

ries, croix d'ordres et costumes, prix 40 fr., net... 7 • 

Relié soigneusement demi-maroq 10 » 

Sommaire. Archéologie nobiliaire. Eglise, cathédrale de Tours, maison de 
Montmorency.^ Essai sur la noblesse chez tous les peuples.— Armorial des 
CINQ SALLES DES CROISADES. Noms et armoiries de toutes les familles dont les 
écussons sont à Versailles.— Notices généalogiques.- 3f étan^^s : Grégoire VII 
ou la papauté an moyen âge.— Armoriai de Èreiagne»— De la eonstHuUon 
actuelle de la noblesse chez tontes les nations, Toscane et Rome.— Costumes 
de la noblesse de Toscane.— Tablettes héraldiques.— Recdeil nisTORiaoK des 

ORDRES DE CHEVALERIE. MoUOgraphieS avec planches COLORIlkES des ORDRES du 

Christ, de l'Eperon d'or, de Saint-Silvestre, de Saint-Grégoire le Grand et de 
Saint-Jean de Jérusalem; des ordres de Saint-Etienne et de SainIrJoseph en 
Toscane ; des ordres de la Rédemption et du Temple^ avec la nomeuclaUire 
officielle de tous les Français décorés desdits ordres.— Costumes des ordres 
de Malte rt de Saint -Etienne ; fondations de cohmanderiss dans ces ordres. 



, LA 

CASSETTE DE SAINT LOUIS 

ROI DE FRANCE 

RBPRODrCTION EN OR BT EN COULRITRS 

grandeur de roriginal 

PAR LES PROCÉDÉS CBROMOLITBOORA.PHIQUES. 

Accompagnée d^une Holice hisloriqae et archéologique 

SUR CETTE OUTRE REMARQUABLE DE L*AHT 
AU MOYEN A0E 

PAR EDMOND GANNERON, 

ingénieur civil. 

Ouvrage tiré à 250 exemplaires, sur papier bristol, format demi- 
grand raisin. Le texte sort des presses de la maison J. Clate 
et les T) planches ont été admirablement cbromolithographiées 

par MM. Engelmann et Graf. Prix 35 » 

Le texte de cet intéressant travail contient: 4o Les preuves 
à Tappui de Tautbenticité de la Cassette de saint Louis; 2o Le 
blasonnement de Fornementation héraldique, avec Tabrégé des 
principaux faits et gestes au temps des Croisades de ces valeu- 
reux soldats de la sainte cause, que Ton peut supposer avoir mérité 
à leur maison l'honneur de ligurer sur VEscrinet royal ; 3o La 
description des images symboliques qui accompagnent Tome- 
mentation héraldique ; 4» Des notes sur les curieuses méthodes 

?ue les habiles ouvriers des xir et xiii* siècles employaient pour 
exécution d'un semblable travail; 5° Quelques mots sur rab- 
baye de Notre-Dame-la-Royale-du-Lis, fondée par le concours 
de Blanche de Castille et de saint Louis, et dont le trésor ren- 
fermait cette intéressante relique historique. 

La patiente investigatiou de M. Ganneron y a reconnu et signalé les insignes 
da dae de Bourgogne, do sire de Coartenay, dn comte de Montfort, du comte 
de Dreux, de Pierre de Mauelerc, da comte de Flandre, du comte de Cham- 
pagne, du sire Malet de Graville, da comte de Bar, du roi d'Angleterre, de 
Mathieu de Montmorency, da roi de Jérnsalem, du sire de Roye, de J. de Beau- 
mont, du sire de Coucy, du comte de Toulouse, du comte de Uammartin, de Ri- 
chard d'Barcourt, dont les blasons sont graves sur bois et intercalés dans le texte. 

L'ART DE COMPOSER LES LIVRÉES, au milieu du 
xix« siècle, d'après les principes de la science héraldique, 

E récédé d'une notice historique par M. de Saint-Epain, mem- 
re de plusieurs sociétés savantes, auteur de travaux sur la 
science héraldique, la sigillographie et l'archéologie monu- 
mentale. 

Un volume in-42, avec 6 planches gravées 4 50 

Rdié demi-maroq. tête dorée 3 25 



LES OEVVhÈS P0ÉTÏQVÉ8 

DV 

S' VAVQVELIN DES - YVETEAVX 

Pvbliéei pesr la preniire fuit par I. Protper BLANCHEMAIN (de R««ei), 

Un beau volume in-8o, papier vergé de Hollande, avec le 
portrait du poëte, ses armoiries et fe fac-similé de sa signature, 
dessinés et gravés par Âlp. Boilly, précédé d'une notice sur la 
vie de Des-Yveteaux. 

Tiré senlemement à 300 exemplaires naméroiés. 

Papier vergé de Hollande, S74 exemplaires SA*. 

Relié, dos etjcoins de maroq.(Gapé.) il 

Relié, dos et coins de maroq. ebarbé léte dorée (Tripon.) . . 13 . 

Grand papier véiin blanc, 19 exemplaires 44 

Grand papier chamois, 9 exemplaires 16 

Peaa de vîÈlin, 2 exemplaires. (Ne seront pas vendus.) 

Nota — Dans les ex. rel. se trouve la notice de M. Rathery. 

Ces poésies, qai n'ont jamais été réunies en corps d*ouvrage, méritaient 
d*èlre tirées de roubli : Vlnstitution du prince^ VEpUreet la Satyre à Ph^ 
lippes De» Portes^ les vers sur Ut Mort de deux jeunes BnfaniSy ete,^ €ie., 
sont des morceaux fort remarquables. Nombre de pièces composées ponr être 
offertes par Henri IV à ses maîtresses ; des stances et des sonnets qui tiennent 
de la grâce de Des Portes et de la beauté de Malherbe; la notice intéressante 
dont les poésies sont précédées, les pièces justificatives qui leur servent d'ap- 
pendice ei parmi lesquelles se trouve la curieuse satire contre ftes-Yveteanx, 
intitulée : Les Basions rompus sur le vieil de la Montagne, donnent à ce 
volume, édité avec le plus grand soin, et tiré à petit nombre> un intérêt qui le 
fera rechercher de tous les bibliophiles. 

VAUQUELIN DES YVETEAUX 

PAR E.-J.'B. RATHERT, 

Bibliothécaire à la bibliothèque impériale du Louvre. 
Brochure in-8o, Urée sur les mêmes papiers et dans le 

même goût que les Œuvres 4 » 

Papier vélin ou de couleur 2 » 

HISTOIRE DE FLERS 

Ses seigneurs, son industrie, par le comte H. de La 
Perrière. Pans ei Caeriy 18Ô5, beau volume in-8o, 
figures et blasons 5 »» 

Dem. -rel. maroq 6 50 

JOURNAL DE LA COMTESSE DE SANZAI (Marg. de la 
MoTTB-FouQuÉ). Intérieur d*un château normand au xvie siècle, 
publié par le comte H. de la Perrière. In-S», papier vergé de 
Hollande, tiré à 200 ex 3 • 



OEUVRES DIVERSES DU BARON DE STAS8ART, 

D« rAcadésM ronlt au SeÎMCM, é%» UUrat tt d«i Arts àê B«lgi^«, 

4e r AeadéaM de Tarin, 4e l'Iaititat de FruMe, eU. « 

wmepoaéait de It CMiaittioB d'hktoire, eUeeké en «iaielère de l'inlnctiM 

pabliqne, i Paris, ele. 

Comprenint entre «lires: Notiez btograpkique tur fmOmr.'^Fablet 
(9« édilion).— Pemée» de Ctrcéik^ édition) ^Poetiei dhênet.-^ Idylles en 
prote (Se édition). — Contes tn prose. -^ Petits Dialoguet émgramfMtigueà, 
et wtoraux.— MéditatioHi religieuses d^EckarishoÊuen.— Rapports et Dis- 
cours f dont plusieurs sont relatifs à rhistaire de la Belgique. — Notices 
biographiques.— Critique littéraire.- MiseeWmées.— Causeries liîiéraires 
ou Revue retrogressive^ etc., etc. 

Un beau volume, imprimé avec le plus grand soin, grand in-So, 
format Panthéon, d*environ 1.400 pages, à 2 colonnes, avec 
portrait sur Chine, 42 fr. net 5 » 

HISTOIRE snecdotique et pittoresque DE LA DANSE chez 
les peuples anciens et modernes, par F. Fbrtiault. Parii, 
4854. 4 joli vol. in-48, pap. vél., couverture glacée. 4 50 

Relié demi- maroq., tête dorée 3 50 

Il B*en reste que pea d'exemplaires. 

ORLÉANAIS (Les hommes illustres de T). Biographie générale 
des troii^ départements du Loiret, d*Eure-et-Loir et de Loir- 
et-€her, publiés par Ce. Brainicb, J. Debarbooilleb et Ch.-F. 
Lapierre. 4852. 2 vol. in-8 br. 40 fr., net 8 • 

— Le même, demi-rel. maroq 44 50 

MONMERQUÉ- Dissertation historique sur Jean I«r, roi de 
France et de Navarre, suivie d'une charte par laquelle Nicolas 
de Rienzi reconnaît Giannino, fils supposé de Guccius, comme 
roi de France, et d'autres documonts relatifs à ce fait singulier. 
Paris, 4844. Gr. in-8«, pap. vél. (Charte, fac-sim.). . 4 » 

— Le même, demi-rel. maroq 2 50 

BORDEAUX. Dissertation historique mr les origines de la ville 
de Bordeaux, par le chevalier M..Anat. Sihéon. PariSy 4854, 
br. in-8o. 4 fr. 50, net » 50 

CABINET DE L'AMATEUR ET DE UANTIQUAIRE, publié 
sous la direction de M. Eu|$. Piot, 4842-46, 4 vol. gr. in- S», 

nombreuses figures à part et dans le texte 38 » 

Cette précieuse collection, complète en 4 volomes, n*a jamais été mise dans 
le commerce, Il n'en reste qo'on petit nombre d*exemplaires. 

Goide et manuel des amatears d^objeis d*art, elle contient, sor les tabteanx, 
les estampes, les dessins, l'orfèvrerie, les médailles, les antiquités grecques et 
romaines, du moyen âge et de la renaissance, et sur les ventes pnbliaucs, une 
foule de notices, de monographies, que Ton chercherait vainement ailleurs. 

Nous citerons entre autres travaux : l'Histoire de la peinture sur verre ; — 
de la Distinction des originaux et des copies en peiotore; — des Faussaires«u 
médailles ; — Monuments émaillès du moyen âge ; — Traité de Torfévrerie de 
Benvennto Cellini, première uwl. française; — Mémoires et Lettres oriffinales 
d'Albert Durer ; — Description des eollections Ourles 1«, d'Orléans, Horare 
Walpole, Rob. Peel ; — Catalogue ralsonaé de Gora. Wiscbcr, Raph. Norgen. 
Goya, etc., etc., ete. 



BENVENUTO CELLINI. Traité de rorfémrie, tradait de 
l'italien par Bug. Piot (extrait de fouvrage ph'^cédent) Paris, 

1843. Br. gr. in-8o 3 50 

(Qaelqnes exemplaires sealement.) 

DESCRIPTION DU DÉPARTEMENT DE UOISE, par 
Cambry. Paris, ^803. 2 vol. in-8o br., el allas in-fol. obi. de 
45 planches gravées 45 » 

Cet excellent oavrage est devenu rare avec TiUas. 

MAXIMES et RÉFLEXIONS POLITIQUES, morales et reli- 
gieuses d*un aflministrateur couronné qualifié du titre de 
philosophe bienfaisant, extraites des mémoires de Stanislas 
Leckzinski, roi de Pologne, mort en 1766. A Parme, de Tim- 
primerie de Bodoni, \ 8^2, in-8o, grand papier vél. . . 2 50 

POLYANTHEA ARCHÉOLOGIQUE, ou curiosités, raretés, 
bizarreries et singularités de Thistoire religieuse, civile, in- 
dustrielle, artistique et littéraire, dans Tantiquité et les temps 
modernes, recueillies sur les monuments de tout genre et de 
tout âge, par T. de Joluont, de T Académie de Caen, de Dijon, 
etc. 3 brochures in 8o (tiré à petit nombre). 

De l'usage de saluer ceux qui étemuent et de leur adresser des 
souhaits 1 » 

Histoire des osufs. Œufs de Pâques, ete 4 .» 

Monologie du mois d'af>ril. Poissons d*avril 1 50 

Les 3 broch. ensemble 3 » 

NOTICE HISTORIQUE SUR LA VIE ET LES OEUVRES 
DE JACQUES LE Ll EUR, poète normand du xvi< siècle, en 
son temps eonseiller-éche vin de la ville de Rouen, secrétaire 
et notaire du roi, etc., publiée, pour la première fois, par 
T. DE JOLIMOMT. ln-8« 4 » 

Jacques le Libur, littéraienr, poète et manstrai. néglisé iasqa'ici par tous 
les biographes, méritait d^ètre remis en lamière comme u l^a été par X. de 
Joiimont. 

BALLET EN LANGAGE FORESIEN, de trois bergers et 
trois bergères se gaussant des amoureux qui nomment leur 
maltresse, leur doux souvenir, leur belle peusée, leur Us, 
leur rose, leur œillet, etc. ; par Marcellin âllabd. Préface 
par M. Gust. Brunet. 

\n'\ 2 allongé, tiré à 60 ex., pap. vél., portr. d*Âllard 
diaprés du Moustier 3 50 

Papier de couleur (tiré à 8 exemplaires) 6 »» 

Portrait de Marc. Allard seul I 50 

d« surdhine, grand papier 3 »» 



LA PIEDMONTOIZE ea vers Bressans, par Beroardin Uchasd, 
sieur de Moncepej, dédiée k Uonseigneur de Lesdi|^îères, 
maréchal de France et gouverneur pour le roi en Oaupfainé. 
Préfoce par M. Gustave Brunet. 

In-42 allongé, tiré à 60 exemplaires, papier vélin 5 » 

Papier de couleur [tiré à 8 exemplaires) 8 » 

JEAN PASSERAT. Chapitres inédits d*un de ses ouvrages 
établissant ses véritables opinions religieuses et pouvant servir 
de suite aux éditions de la Satyre ménippée, précédés d*une 
Etude sur la vie de Tautear, par L. Lacour. (Tirés à 60 ex.). 
Paris, 4856, br., in-8 4 50 

NOTICES et EXTRAITS des DOCUMENTS manuscrits, 
conservés dans les dépôts publics de Paris relatifs à L'HIS- 
TOIRE DE LA PICARDIE, par Hipp. Cocheris, archiviste- 
paléographe, attaché à la bibliothèque Bfazarine, membre de 
la Société impériale des Antiquaires de France, etc. Paris, 

' 4854, in-8o (tome !•') 9 » 

Cet ouvrage aura quatre volumes. 
Le deuxième volume est sous presse. 

Le premier volame renferme les notices des documents sur Amiens, Beaa- 
viis, Boulogne» Compiégne, Clermont; les al>baye8 de Beaupré, Bucilly, Ck>lQC7, 
\, etc., etc. 



LE LIVRE DES MIRACLES DE NOTRE-DAME DE 
CHARTRES, écrit en vers, an xiu« siècle, par Jehan le 
Marchant; publié pour la première fois, avec une préface, 
un glossaire et des notes, par M. G. Duplessis. 4855. Un beau 
Tolume in-8o, tiré à 300 ex., près de 400 pages, avec un fac- 
similé et 2 figures coloriées en or et en couleur par les procédés 

chromolithographiques 40 » 

Il ne reste qu'un petit nombre d'exemplaires. 

L'ADVOCACIE NOTRE-DAME, ou la Vierge Marie plaidant 
contre le Diable, poème du xiv* siècle, en langue franco- 
normande, attribué à Jean de Justice, chantre et chanoine de 
Bayeux ; extrait d'un manuscrit de la bibliothèque d*Evreux, 
par A.Chassamt. In-4 â« pap.vergé, tiré à petitnombre. % SO 

Relié demi maroq., tète dorée 4 » 

RECHERCHES HISTORIQUES sur la commune de SANTES, 
par Théophile Le Josnb de l'Ëspiereb. LUle et Paris j A 855, 
m-8o, 5 planches 2 » 

— Le même, demi-reliure 3 50 

LES MASQUES NOIRS, ou le chirurgien de Bar-sur-Seiae 
(4815), par M. Amédé àufauvre. In*8o, p^p. vergé superfin 
(tiré à 25 exemplaires).. 3 » 



ÉVÈQUES D'ÉVREUX (Histoire des), par Cflifisun «t Smi<- 
VAGE. 4846. I»^â br. (blasons d'armoiries) % it„ net. » 60 

PARIS DÉMOLI, par Edouard Fouki^ier. 2« édition revue et 
augmentée, précédée d*une introduction par Th. Gautieb. 
4855. In-18, Jésus 3 -• 

Relié deœi-maroq i 25 

Sous ce titre; M. Ed. Foornier a réassi à tracer d*ane manière fort attachante 
rhistoire complète de chacune de ces roes de la grande ville, qai disparaissent 
chaque jour sous tescoops réitérés da martean nmaicipal. De curienx détails 
historiques et anecdotiques sur les logis de Scarron, Boiiean, Tamirai de Gio- 
liany et toutes les célébrités littéraires, artistiques et financières des (Hx-sep- 
tième et dix-huitième siècles, prêtent à la lectore de ee livre le plos vif iit^é(. 

ITINÉRAIRE ARCHÉOLOGIQUE DE PARIS, par M. F, de 

Guiihermy, illustré de 45 gravures sur acier et de 22 vignettes 
sur bois, d'après les dessins de M. Ch. Fichot. Paris, 4855, 
in-4 2 de 400 pages , 6 » 

LA FLEURS DES CHANSONS. Les grans Chansons nouvelles 
qai moi^ en nombre cent et dix, ou est comprînse la chanson 
du roy^ la ohanson de Pavie, la chanson que le roy fist en 
Espaigne. la chanson de Romme, la chanson des Brunettes et 
Teremutu, et plusieurs aultres nouvelles chansons. Pét. ifi-8 
golh. de 32 ff. fig. (Réimpr. figurée d'un recueil fort T^iBjé 
^00 ex.) Papier vergé 3^ 

NOUVELLES RECHERCHES SUR LA FAMILLE ET LE 
NOM DE JEANNE DARC, accompagnées de tableaux gé- 
néalogiques et de documents inédits, 4854, in-8o. ... St » 

ICONOGRAPHIE HISTORIQUE DE LA FRANCE, notice 
d'un manuscrit du xv« siècle, appartenant à la bibliothèque de 
Stuttgard, accompagnée de neuf portraits gravés d'après les 
originaux et représentant les divers souverains de la chrétienté 
à Tépoqne de Charles VH, roi de France. 4865, in«4<', 6g.5 » 

RECHERCHES SUR HENRI BAUDE, poète et prosateur du 
xr siècle* 4«53, in-8o H * 

AGNËS-SOREL. Ëlude morale et politique sur le xy* siècle, 
4855, in-So.. , 2 50 

0Mlit»fle0 If M' iUrottK Ire Hhtttf 
CATALO(iUJE chronol. des imprimeurs et libraires duvoy, 

par le Père Adry. 484^, in-8, pap de Holl i » 

INVENTAIRE des Livres composant la bibliothèque des sei- 
gneurs de JiligDy (6 jitiii 4443). Pam, 4844; br.iih8. » 60 



RECHERCHES »« k» propriélés el les babiusts dm palais des 
TermesetderiiôleldeCliiiij,iie«i18kfG6t,br. iii-8. 4 50 

TENTATIVE^ de rapt oonmise par Regnault d*Asiiicoart sur 
■ne épicière de la rue St-Denis , en 1 105, br. ui-8 . ^ 75 

INVENTAIRES des biens, raeables et immeubles de la corn- 
teMe Mahaut d* Artois, pillés par Tarmée de son neveu, en 
1343, br. in-8 4 » 

COMPTE DES DÉPENSES faites par Charles V dans le cbi- 
tcao du Louvre. 4364 à 4368. Parii, 4852, br. in-8. » 75 

LA BIBLIOTHÈQUE DE CHARLES D'ORLÉANS à son cbi- 
tean de Blois, en 4 427. farts, 4843, in-8. Épuisé (3 ex.) 6 » 
Use reste que peo d'exemplaires de ces broctaares tirées i petit nombre. 

(M^ta^ U M. U %aq«lrlèrf . 

RECHERCHES HISTORIQUES SUR LES ENSEIGNES des 
maiions particulières, suivies de quelques Inscriptions murales 
prises ea divers lieux. 4852, in-8, figures, 3 fr. 50, net 2 50 

Quelques exemplaires papier de Hollande 5 » 

ESSAI SUR LES GIROUETTES, épis, crêtes et autres déco. 

^raUons des anciens combles et pignons. Enrichi de 8 planches 

gravées. 4846, in-8. 5 fr., net 3 « 

DESCRIPTION HISTORIQUE des maisons de Rouen les plus 
remarquables par leur décoration extérieure et par leur an- 
cienneté, etc. 4844. Tome II*, ln-8, fiqures.S fr., net 6 *' 
Le tome I<r a paru en 4824 . 
Il ne reste qa'on petit oombre d'exemplaires. 

Ciure h'^tntts 

ou PRIÈRES ET OFFICES DE L'ÉGLISE 

Hlnslrés d'après les manuscrits de la bibliothèque du Roi, par 
li^i* A. Gdilbert. Publié sous la direction de M. Tabbé des 
BiLLiBRs, Paris, 4 843, iD-8o, sur papier vélin fort, collé et 

satiné. Prix net 8 » 

ReKé en maroq. plein, tranche dorée, dent, intérieure. 46 » 
Ce eharmant volume, dont cbaqae page est ornée d'encadrements variés et 
lettres ornées, renferme en outre plosieors Jolies gramres tirées des pins beaux 
mannscrlts des ixe an xve siècles, des prières dn mariage et de la première 
eoaraoaion; il est propre k être offert dans nne corbeille de aoees, eonne soo- 
venir de première communion, on à être donné en étrennes. 
Il n'rn reste qn'nn petit nombre d^eiemplaires. 

Pimi».— iHPRlHi CHBX BONATIMTORB ST DcCCasOIS, 
55 QVAl DES ÂVGVSTINS. 
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